
Le comité central du PC de l'URSS
envisage de demander à M. Khrouchtchev

d'abandonner ses dernières fonctions

Presque un mois après le limogeage

MOSCOU (UPI). — Le comité central du parti communiste de l'Union
soviétique a tenu hier sa première réunion depuis celle du 14 octobre au
cours de laquelle fut décidé le limogeage de M. Khrouchtchev.

La réunion n'a fait l'objet d'aucun
communiqué , mais, d'après des sources
diplomatiques communistes, elle a été en
partie consacrée aux problèmes de la
* dékhrouchtchevisation ».

. L'oreille fendue
Le comité central a discuté notamment

de la réunification de l'appareil dti parti
qui, on le sait, avait été divisé par M.
Khrouchtchev en deux branches : une
branche agricole et une branche indus-
trielle.

Une autre question discutée dans le ca-
dre de la « dékhrouchtchevisation » a été
celle de l'élimination de certains respon-
sables qui doivent leur avancement rapide
moins à leurs qualités intrinsèques qu'à
la faveur dont Ils jouissaient auprès de
l'ancien premier secrétaire du parti.

Enfin, le comité central aurait envisagé
d'inviter M. Khrouchtchev à démissionner
du comité central, dont 11 est toujours

membre, et à remettre son mandat de
député au Soviet suprême de 1TJRSS.

L'affaire chinoise
La disparition de M. Khrouchtchev de

la scène politique serait ainsi consommée
et elle se ferait de la manière la plus
discrète possible, sans qu'il soit nécessaire
de faire jouer le droit de révocation ins-
crit dans la constitution soviétique et qui
permet aux électeurs de rappeler leur dé-
puté lorsqu'il a cessé de leur donner sa-
tisfaction.

On ignore si M. Khrouchtchev était
présent à la réunion du comité central
hier et s'il a assisté à la discussion le
concernant.

Par ailleurs, le comité central a entendu
un rapport de M. Brejnev, premier se-
crétaire du parti , sur les conversations
qui se sont déroulées à Moscou entre les
dirigeants soviétiques et le premier mi-
nistre chinois M. Chou En-lai.

Le chancelier Erhard discutant avec M. Bail sous-secrétaire d'Etat américain àgauche, et M. Schroeder, à droite. (Bélino AP)

Un policier garde l'entrée du siège du parti chrétien démocrate où
eu lieu l'attentat (Bélino AP)

L'étonnement
des services américains
WASHINGTON (A.F.P.). — La dé-

position de M. Khrouchtchev, fut
« une véritable surprise non seulement
pour les services de renseignements
américains (C.I.A.) mais pour le
Praesidium lui-même », a déclaré, sa-
medi, M. John McCone, directeur de
la C.I.A., dans un discours prononcé
à l'université catholique de Washing-
ton. L'impression du gouvernement
américain, a poursuivi le directeur du
C.I.A., est que les ennemis de M,
Khrouchtchev « ne pensaient pas eux-
mêmes avoir le soutien voulu pour le
déposer jusqu 'à ce qu'ils se soient réu-
nis » à Moscou le 14 octobre.

Les entretiens germano-américains
ont débuté hier matin à Bonn

Sous le signe des questions atlantiques

BONN (ATS-AFP). _ Les entretiens
du ministre adjoint des affaires étrangè-
res des Etats-Unis, M. George Bail', avec
M. Gerhard Schroeder , ministre fédéral
des affaires étrangères, ont commencé
hier matin à Bonn, à la résidence de
l'ambassadeur des Etats-Unis, M. George
Macghee.

Le thème de ces entretiens est l'Al-
liance atlantique et plus particulièrement
la force atomique multilatérale.

M. Schroeder a accompagné M. Bail
lorsque ceïui-cl s'est rendu, à 10 heures,
auprès du chancelier fédéral Ludwig
Erhard.

L'entretien a duré deux heures, mais
M. Schroeder n'y a participé que pen-
dant une heure. H s'est ensuite rendu
à la réunion du conseil des ministres
de TU .E.O.

De son côté, le secrétaire britannique
au Foreign Office, M. Gordon Walker ,
s'est entretenu pendant une heure avec
le président Luebke et a assisté à la
séance d'ouverture de la session minis-
térielle de l'U.E.O. qui s'Intéresse au pro-
blème de la mise à jour et de la coor-
dination de la politique ouest-européenne
et de son système de défense.

STANLEYVILLE : L'HEURE H
Derniers instants de la rébellion congolaise ?

de l'offensive générale paraît être imminente
UN M I S S I O N N A I R E  A M É R I C A I N  E X É C U T É  ?

ELISABETHVILLE
(ATS - AFP). — Une
offensive générale des
forces de l'armée na-
tionale congolaise sur
Stanleyville est immi-
nente, estime-t-on à
Elisabethville, où di-
vers rapports d'écoute
radio signalent que
l'A.N.C. prépare active-
ment des ponts aériens
entre la capitale des
rebelles de Gaston Sou-
mialot et plusieurs an-
tres régions du Congo.

Selon ces rapports,
l'A.N.C. aurait passé
commande d'importan-
tes quantités de vivres
et de viande, destinées,
pense-t-on, au ravitail-
lement de la popu-
lation de Stanleyville
lorsque cette ville aura
été libérée.

Au demeurant, Stan-
leyville est complète-
ment encerclée et n'est
plus ravitaillée de l'ex-
térieur.

(Lire la suite
sn dépêches)

R E N A I S SA N C E  DE « L ' A M I T I É >
S I N O - S O V I É T I Q U E ?

L'URSS et la Chine s'observent et
restent sur leurs gardes. M. Chou En-
laï a été reçu à Moscou avec des
égards, mais sans effusions ni en-
thousiasme.

Les Albanais , porte-parole de Pé-
kin , déclarent , dans leur presse,
qu 'il ne suff i t  pas de limoger
Khrouchtchev, encore faut-il con-
damner l'esprit même du XXe con-
grès du P.C.U.S., autrement dit :
réhabili ter  Staline. Les nouveaux
maitres du Kremlin rejettent les
méthodes de M. « K », mais non sa
politique. Selon la « Pravda », le
mouvement communis te  internatio-
nal fai t  siennes les thèses qui onl

été définies précédemment en
URSS.

La guerre des ondes sino-soviéti-
que a été suspendue. Toutefois, le
dernier discours de M. Brejnev a été
— en ce qui concerne la Chine —
particulièrement mesuré et plein de
prudence.

On voudrait s'entendre, c'est évi-
dent. Personne cependant n'accepte
de céder ouvertement. Le risque de
perdre la face est trop sérieux.
D'autre part, les problèmes litigieux
sont nombreux et envenimés. Leur
élimination complète est virtuelle-
ment impossible. Surtout lorsqu 'il
s'agit non d'idéologie, mais de ques-
tions concrètes. M.-I. CORY.

(Lire la suite en 6me page)

Les difficultés
de M. Erhard

LES IDÉES ET LES FAITS

IL  
est incontestable qu'il existe au-

jourd'hui un malaise allemand. Ma-
laise double en quelque sorte. Au

plan intérieur, il est visible que le
chancelier Erhard, qui est du genre
temporisateur, n'a pas l'autorité poli-
tique qu'exerçait son prédécesseur et
que le « vieux » ne s'était pas trompé
quand il hésitait à faire de lui son
dauphin. D'autre part, la République
fédérale, objet de malaise chez elle,
est aussi cause de malaise pour les au-
tres, en Europe d'abord, dans l'Allian-
ce atlantique pour des raisons dont
elle est loin d'être seule d'ailleurs à
porter la responsabilité.

Et nous ne parlons pas de la nou-
velle vague de haine que lui témoi-
gne l'URSS depuis le départ de M.
Khrouchtchev, comme l'atteste encore
la note de l'agence Tass publiée avant-
hier où, à propos de la force de frap-
pe multilatérale, qui est pourtant d'ori-
gine américaine et même kennedyen-
ne, la « clique des revanchards » de
Bonn était derechef dénoncée avec vi-
gueur.

D'où vient cette sorte d'isolement
dans laquelle on confine la République
fédérale à Paris, à Londres, à Moscou,
Washington étant peut-être la seule
exception, alors que, dans les faits, el-
le constitue, qu'on le veuille ou non, le
principal rempart européen contre les
entreprises soviétiques ? Isolement qui,
à la longue, si l'on n'y prend garde,
pourrait être dangereux, car l'Allema-
gne qui a reconstitué ses forces en
vingt ans d'une manière extraordinai-
rement rapide, pourrait bien, en un
jour que nous croyons d'ailleurs loin-
tain et qui n'est nullement inévitable,
être tentée, pour refaire son unité, de
jouer la carte russe et de faire le coup
d'un nouveau Rapallo ou d'un nou-
veau pacte germano-soviétique.

L'éventualité est encore fort impro-
bable ; elle ne doit pas être exclue
tout à fait. A ce moment-là à l'Elysée
comme chez les travaillistes anglais,
on se mordrait les doigts, cependant
que les Etats-Unis ne se sentiraient pas
non plus la conscience très tranquille
puisque le président Johnson semble
reprendre à son compte la politique
quelque peu équivoque de feu John
Kennedy qui consistait en un rappro-
chement des deux grandes puissances
mondiales au détriment de tous les
tiers. 

X X X
Ce malaise, disons-nous, provient

d'abord de ce que le chancelier Er-
hard, depuis deux ans qu'il est au
pouvoir, a par trop laissé flotter les
rênes. Père incontesté du « miracle éco-
nomique allemand » d'après-guerre par
sa doctrine de l'économie du marché,
il n'a pas sur ses compatriotes l'as-
cendant politique qui était celui de
M. Adenauer.

On dit beaucoup aujourd'hui que
l'économique prime tout. Mais l'exem-
ple d'outre-Rhin, après tant d'autres,
nous montre à cette heure qu'une bon-
ne politique, cohérente et sensée, est
la condition nécessaire de tout le res-
te. Et les hésitations ou les tergiversa-
tions de M. Erhard ont eu pour ré-
sultat d'aboutir à ce que ses ministres,
et surtout ses coreligionnaires politi-
ques de la C.D.U. tirent à hue et à
dia comme le prouvent tant de décla-
rations contradictoires faites par les
plus hautes personnalités de la Répu-
blique fédérale, sous forme d'inter-
views fracassantes publiées dans la
presse à sensation. M. Adenauer lui-
même ne s'est pas privé de recourir
à ce procédé. René BRAICHET.

(Lire la suite en dépêches]
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AU GRAND CONSEIL NEUCHÂTELOIS :

Des questions po sées au sujet de la raff inerie et de l oléoduc

Le Grand conseil neuchâtelois a ou-
vert hier à 14 h 30 sa session ordi-
naire d'automne, sous la présidence de
M. Jacques Béguin.

A l'ouverture de la séance, M. J. De-
coppet , secrétaire, donne connaissance
de la pétition, munie de 2500 signatu-
res, en faveur de la » Clusette sans
problème > . On sait que cette pétition
émane de toute la population du Val-
de-Travers, qui demande à l'autorité
cantonale de procéder à divers travaux
sur la route No 10.

Il est également fait lecture d'une
lettre commune de la Ligue neuchâte-
loise des droits de l'homme et de la
Société pour la protection du patri-
moine naturel neuchâtelois marquant
leur opposition à la raffinerie de Cres-
sier et protestant contre le fait que
la construction de la raffinerie a dé-
buté sans autorisation. Ces groupe-
ments se réservent de recourir devant
le Tribunal fédéral.

Ces deux pétitions sont transmises
au Conseil d'Etat.

Nomination d'un juge cantonal

M. Gustave Perregaux, juge cantonal ,
ayant atteint la limite d'âge, un siège
est à repourvoir au sein de la plus
haute autorité judiciaire du canton.

M. F. Martin (rad) présente la can-
didature de M. Roger Calame, président
du tribunal du district de Boudry.

D. Bo.

(Lire lo suite en 3me page)

Grand débat sur la répartition
des charges entre Efat et communes

Le croiriez-vous, ces jeunes femmes sont les p lus (
déshabillées de notre vieille Europe... surtout {
quand elles évoluent sur la scène du M oulin- '
Rouge dont elles sont les « g irls ».
Telles que vous les voyez , elles étudient comment
aller porter leur... « je  ne sais quoi », p endant ,
cinq mois, dans les princi pales villes de l 'Afri que [
du Sud où elles sont attendues dans quelques i
jours. (Bélino AP> I

! J

| Ces j eunes f emmes (très habillées) f eront voir \
les nuits de Paris \
aux f oules ;
de l 'Afri que du Sud j

DYNAMITE CONTRE LE SIÈGE
de la démocratie-chrétienne

É M O T I O N  H I E R  M A T I N  À R O M E

Le gardien blessé - Dégâts importants

ROME (ATS-AFP). — Deux charges de dyna mite ont explosé hier matin à l'aube devant
l'entrée du siège du parti démocrate-chrétien, qui se trouve dans le quartier dit de « l'Exposition
universelle ».

Les dégâts sont importants, aussi bien à l' extérieur qu 'à l'intérieur. Les vitres de toutes les
maisons voisines ont été brisées par la déflagration des charges qui avaient été placées contre
les lourdes grilles de fer de l'immeuble.

Le gardian doi siège a été légèrement blessé. Une •enquête a été ouverte.
La police recherche deux hommes circulant abord d'unie voiture blanche qui avait été vue daims

les environs peu avaot l'explosion.
A la suite de l'attentait, la CG.IX. (Centrale syndicale socialof-communiisite) a envoyé au parti

démocrate-chrétien on télégramme dams lequel elle accuse les néo-fascistes de cet attentat et demande
que des mesures concrètes soient prises contre eux.

^^^^^~^^—^^^^*^^^^^^^^^ m̂^^^^~^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^̂ ^^^^^^^^^^^^*^^^^*^^^^^^^^^^^^^^^m̂a^^^^^________________________________________________________.

Gêné par le mauvais temps

UN AVION AMÉRICAIN
s'écrase dans le Nevada

L'accident a fait 24 victimes
(Lire nos informations en dernière page)



BUTTES
Intéressante causerie

(sp) Un nombreux auditoire a assisté
vendredi soir, dans la grande salle du
collège, à une causerie donnée par M.
René Bill , missionnaire. A cette occasion
deux films ont été présentés, l'un sur
l'histoire des mines d'or à Johannesburg
et l'autre sur les anciennes villes de
l'Afrique du sud remplacées par des
constructions nouvelles.

Le thème de cette soirée et ses illus-
trations ont soulevé un bel intérêt chez
tous les participants. M. Bill a été pré-
senté et remercié par le pasteur Willy
Peddiard.

LES VERRIÈRES
Décès de h doyenne

(e) La doyenne d'âge , Mme Marc
Maillardet, née Marie Martinet , est dé-
cédée dans sa 93me année. Lundi ,
lors de la cérémonie funèbre , au
temple , le pasteur Barbier a rappe lé
la carrière bien remplie de cette mère
de 10 enfants , devenue veuve très jeu -
ne , qui a eu à cœur d'élever ses en-
fants tout en développant son com-
merce de boulangerie-ép icerie , au
Grand-Bourgeau. Dans ses dernières
années, Mme Maillardet s'était retirée
dans le quartier paisible de la Creuze
où elle vivait entourée de. l'affection
de ses enfants et de l'estime de la
population.

(c) La Société pédagogique du Val-de-
Travers a tenu une assemblée à Couvet
au cours de laquelle le comité a été for-
mé de la manière suivante : président
M. Roland Weil du Mont-de-Travers ;
vice-présiden te Mlle Henriette Troesch ,
de Buttes ; secrétaires MM. Arthur-An-
dré Grossenbacher de Fleurier et Alfred
Siegenthalet de Couvet ; caissier M. G.
Muller , de Couvet ; adjointe Mlle Marie-
Madeleine Goulot , de Couvet.

Le nouveau comité
de Ea pédagogiquereintres et maçons amateurs

aménagent le Centre de loisirs
de la jeunesse de Neuchâtel

(Avipress J.-P. Baillod) .

AU CHEMIN DE LA BOINE
u m e

Si vous pénétrez, un de ces soirs,
dans la maison du Prébarreau, au
chemin de la Boine, vous croirez
être dans une succursale de l 'Expo-
sition nationale. Des jeunes gens ,
portant blouse grise à l 'insigne o f f i -
ciel, s'a f fa iren t  dans les locaux. Il
en est qui enlèvent les tapisseries,
d'autres qui jong lent avec le plâtre,
d' autres encore qui peignent les
murs. Dans un coin s'entassent des
tables et des chaises : elles viennent
de l' « Expo ». A la cuisine, une ha-
rasse de tasses à café  et de verres
sont également l'héritage de Vidg.

— Pour nous équiper économi-
quement, nous dit M. Jean-Marc
Dapp les, animateur du Centre de loi-
sirs de Neuchâtel, nous avons ache-
té du matériel à l 'Exposition natio-
nale. Mais le matériel n'est pas tout.
Il fau t  tout d'abord rafraîchir les
locaux...

Et M. Dapp les, pour le moment,
« anime » chaque soir ses équipes
de jeunes gypseurs - peintres. Des
combles nous parviennent les échos

d'an orchestre de jazz très «g é-g é».
Les musiciens étaient à la recherche
d' un local de répétition. Ils sont ar-
rivés au Centre de loisirs et M.  Dap-
p les, en vrai cap itaine de navire ,
leur a dit ; « D' accord , mais vous
remettez vous-mêmes à neu f  votre
local. » Cela n'a pas traîné. Les gui-
tares ont été remplacées par les
pinceaux et le torchon.

Le Centre de loisirs accueillera la
jeunesse dès le 27 novembre pro -
chain. Le club de midi sera ouvert
les lundis, mardis et jeudis , les clubs
du soir le seront tous les jours. Les
écoliers disposeront des locaux les
après-midi de congé. La maison du
Prébarreau se p rête f o r t  bien aux
diverses activités de la nouvelle ins-
titution, qui vise à procurer aux
jeunes jusqu 'à l 'âge de 20 ans, des
loisirs act i fs  au moyen de techni-
ques d'enseignement libre. Au rez-
de-chaussée de la maison se trouve-
ront deux grandes salles pour les
activités collectives (théâtre, confé-
rences, cinéma, etc.). Dans le sous-
sol, il y aura un atelier de travaux
manuels (bois et métal),  un atelier
de céramique et une salle de .jeu.
Au premier étage, ce seront l'atelier
de p hotographie, celui de sculpture,
celui de cartonnage. D 'autres ate-
liers s'ouvriront selon les besoins.
Et le jardin pourra devenir un parc
Robinson pour les p etits.

Une expérience passionnate est en
cours au chemin de la Boine. A voir
l'enthousiasme des ggpseurs - pe in-
tres amateurs, on est certain de son
succès.

D. Bo.

NEUCHATEL
CINÉMAS. — Apollo, 15 h et 20 h 30 :

Le Meurtrier.
Palace, 20 h 30 : Monsieur.
Arcades, 20 h 30 : L'Homme de Rio.
Rex, 20 h 30 : Winetou : La Révolte des

Apaches.
Studio, 20 h 30 : Le Gros Coup.
Bio, 20 h 30 : La Vengeance.
Pharmacie de service. — Kreis, Seyon-

Trésor.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMAS. — Casino (Fleurier) , 20 h 30 :

Sous le signe de Rome.
Colisée (Couvet) , 20 h 30 : Kapo.
Pharmacies de service. — Schelling

(Fleurier ) ; Bourquin (Couvet).
Permanence médicale et dentaire. —

Votre médecin habituel.

VAL-DE-RUZ
Pharmacies de service. ¦— Marti (Cer-

nier) ; Piergiovanni (Fontaines) .
Permanence médicale et dentaire. —

Votre médecin habituel.
SAINT-BLAISE

CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : La Lunga
Notte del 43.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15:

Ciné-club, Limelight (ou Les Feux de
la rampe), de Charlie Chaplin.

Etat civil de fcicMlel
Naissances. — 8 novembre. Guillod, Oli-

vier , fils de Roger, mécanicien à Neu-
châtel, et d'Ariette-Irène, née Barbier.
11. Russo, Rlno, fils de Donato, manœu-
vre à Neuchâtel, et de Rosa, née Masi.
13. Besse, Philippe, fils de Claude, agri-
culteur à Mur, et d'Andrée-Simone, née
Petter ; Veillard, Michèle-Sylviane, fille
de Léon-Alexandre, employé PTT à Neu-
châtel, et de Geneviève-Louise, née Per-
soz ; Drapela, Catherine, fille de Jean-
Claude, employé PTT à Neuchâtel, et
d'Aloisia, née llg ; Durussel, Nathalie,
fille d'Ami-Robert, garde-fortifications,
à Neuchâtel, et de Chrlstiane-Mireille,
née Burdet. 14. Junod, Sandrine-Gisèle,
fille d'Armand-George, chauffeur à Neu-
châtel, et de Lucette-Odette, née Hinni ;
Arbasetti, Benoit-Jean-Claude, fils de
Claude-Christian-Robert, Infirmier à Fer-
reux, et de Nicole-Suzanne, née Ecoiffier ;
Winz, André, fils de Norbert-Adolf , fro-
mager à Nods, et d'Elisabeth, née Leuen-
begrer ; Junod, Steve, fils de Georges-
André, horloger à Peseux, et de Marlyse,
née Othenln-Glrard.

Mariage célébré. — 14 novembre. Mae-
der, Claude-Fernand, garde frontière à
Chavannes-de-Bogis, et Delley, Ghislaine-
Andrée, à Neuchâtel .

Décès. — 14 novembre. — Baillod née
Latour, Jeanne-Evelyne, née en 1877,
ménagère u Locle, veuve de Baillod , Wil-
liam-Alfred.

!; Fronce |;

Durant l'occupation,
il était passé trois fois de suite

sous les yeux
des « héritiers »...

(c)  Pour la première f o i s , à l' ex-
position commêmorative des deux
guerres qui se tiendra à Besançon
sera présenté le sabre d' appara t
du lieutenant Mayer .  Le lieutenant
Mayer  n'est autre que l' o f f i c i e r
allemand qui, deux jours avant la
déclaration de la guerre de 191b,
p énétra en France , à Joncherey,
dans le territoire de Bel for t ,  et
abattit  à bout portant  le f ameux
caporal Peugeot ,  première victime
de la grande guerre.

Quelques instants p lus tard , M.
Just Racenet , un Franc-comf ois ,
tireur d'élite , vengeait son cama-
rade en abattant l' o f f i c i e r  allemand.
C'est son colonel qui lui permit
d' emporter comme trop hée le sabre
du lieutenant Mayer .  Il  n 'a jamais
quitté le domicile de ce brave pen-
dant cinquante ans et durant l'oc-
cupation , les Allemands eurent beau
perquisit ionner trois fo i s  de f o n d
en comble sa maison de Gouhenanz
(Haute-Saône), ils ne. le décou-
vrirent jamais...

Le sabre du uhian
qui taa Se caporal Peugeot
sera exposé à Besançon

Observatoire de Neuchâtel. — 16 no-
vembre 1964 . Température : moyenne :
8,4 ; min. : 5,9 ; max. : 10,8. Baromètre :
moyenne : 723 ,0. Eau tombée : 0,6 mm.
Vent dominant : direction : ouest, sud-
ouest ; force : assez fort à fort. Etat du
ciel : couvert ; faible pluie de 1 h 15 à
1 h 30 et à 11 h 30.

Niveau du lac du 14 nov., à 6 h : 428.88
Température de l'eau S °

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais et Grisons ciel plutôt très
nuageux ou couvert. Précipitations inter-
mittentes. Neige au-dessus de 1400 m.
En plaine, température comprise entre 6
et 11 degrés. Vent d'ouest modéré à fort
en plaine, soufflant en tempête en mon-
tagne.

Soleil : lever 7 h 33, coucher 16 h 47

Lune : lever 16 h 00, coucher 4 h 21

Observations météorologiques

Décédée à la Côte-aux-Fées

(c) Détentrice d'un record peu com-
mun, Mme Jeanne Corlet-Piaget
est décédée dans sa 88me année ,
après quelques jours de maladie ,
samedi 14 novembre, à la Côte-
aux-Fées.

Cette vénérable dame avait, en
effet , un nombre incalculable de
neveux , petits-neveux, arrière-pe-
tits-neveux, et arrière-arrière-petits-
neveux... Voici ce qu'elle en disait :

« J'ai essayé une fois de les dé-
nombrer, mais après 250, j' ai perdu
patience. Oh ! Je pense bien que
j'en ai au moins 280. Après tout,
peu importe si j'en oublie , ils sont
là , et c'est l'essentiel. Qu'en pensez-
vous ? s>

Tante Jeanne fut  la providence
non seulement des siens , mais en-
core des isolés, des malades et des
jeunes mamans en quête de con-
seils pour soigner leurs bébés. Aussi
nous faisons-nous l'interprète de
notre population entière en lui
adressant un hommage respectueux
et reconnaissant.

Tante Jeanne awaï!
deux cent quatre-vingts
neveux, petits-neveux,
arrière-pstits-neveux
et arrière-arrière -

petits-neveux l
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Ce soir, à 20 h 15
CAUSERIE

L'ADVENTISME
Eglise adventiste, 39, fbg de l'Hôpital

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FKIIH.T IK D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath

Direction politique du journal :
René Braichet

Rédacteur en chef : Jean Hostettler
_ .

AMIS DU VIN VIGNOLANTS
Jeudi 19 novembre 1964, à 30 h 15

à l'Université

Conférence LOEW
Samedi 21 novembre 1964

SOIRÉE TESSINOISE
CHATEAU DE BOUDRY

Se référant à l'annonce ci - dessus,
M. et Mme Frank Arnoulet se recom-
mandent auprès de la clientèle de la
Laiterie Centrale et du public en géné-
ral en assurant leurs meilleurs services.

Jeudi 19, 11 sera fait à chaque client
une distribution gratuite de quelques
spécialités vendues au magasin.

Rtibefen VÏÏI
Dîners dansants de 19 à 2 h, sauf lundi

REMISE DE COMMERCE. M. et Mme
Ami Richard, Laiterie Centrale, remer-
cient leur fidèle clientèle de la confiance
qu'elle leur a témoignée et se ^ont un
plaisir de présenter leurs successeurs,
M. et Mme Frank Arnoulet.

; Ce soir i

| AU CERCLE LIBÉRAL ;
• à 20 h 15 :

j LES JEUX OLYMPIQUES DE TOKIO I
ï par- ERIC WALTER î
* •'«A»*»»*.*....... -Y *

On cherche, pour entrée immédiate,
SOMMELIÉRES

et
GARÇON on FILLE D'OFFICE

S'adresser au restaurant de la Poste,
Peseux. Tél. (entre 12 h 30 et 13 h 30)
5 56 20.

| W I W E T O U |

Madame et Monsieur
J.-P. BESSON - BILLE et Christine
ont la grande joie d'annoncer la
naissance de

Patricia
Maternité

Sablons 26 Neuchâtel

Caryl, Rodrigue et Tania, ainsi
que leurs parents Vally et Gilbert
FACCHINETTI ont la grande joie
d'annoncer la naissance de

Sandra - Vally
Neuchâtel, le 15 novembre 1964

Maternité Saint-Biaise

Monsieur et Madame
Eric ZIMMERMANN-AEBERSOLD et
leur fils Pierre ont la grande joie
d'annoncer la naissance de

Laurent - Georges
16 novembre 1964

Maternité Sous-Béroie 213
2800 Delémont 2713 Bellelay

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 5 00 00

FA/V S
Vous serez au courant de tout en !
vous abonnant dès ce jour à

LA. FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL
is journal le plus lu en pays neuchâtelois

jusqu 'au 31 déc. 1964 Fr. 6.30

Nom : i

Prénom : 

Localité : 

Rue : No :

Adressez ce bulletin lisiblement
rempli, en précisant la durée
d'abonnement choisie, sous enve-
loppe ouverte, affranchie à 5 c,
au Service des abonnements de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL
Case postale
NEUCHATEL 1

 ̂ r

f f S Ê Ê È L .  Les c"ltor < lés de la com-' t$>ÊÊSÈ^? 
mime d'Engollon ont pris

^gSfSS connaissance avec regret
*XJaL ('u décès de

Madame Charles COMTESSE
mère de Mons ieur  Phili ppe Comtesse,
président de commune et veuve de
Monsieur Charles Comtesse, ancien
conseiller communal.

Pour l'ensevelissement , se référer à
l'avis de la famille.

Engollon , le 16 novembre 1964.
Conseil communal

L'Eternel sonde tous les cœurs
et pénètre tous les desseins et
toutes les pensées. Phil. 3 : 14.

Monsieur Maurice Cuche, à Marin ;
Madame et Monsieur Gustave Hœflin-

Cuche et leurs enfants Elisabeth et
Frédéric, à Bàle ;

Monsieur et Madame Gustave Cuche-
Brunner, à Dombresson, et leur fils
Pierre-Alain, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Paul Tschopp-
Cuche et leurs enfants Annemarie et
Paul-André, à Berne ;

Madame et Monsieur Jean-Jacques
Dubois-Cuche et leurs enfants, à Colo-
gny ;

Monsieur et Madame Roger Cuche-
Dickson et leurs enfants , à Neuchâtel;

Monsieur François Cuche, au Pâquier;
Monsieur et Madame Constant Cuche,

à Fresens ;
Madame Rose Huguenin et famille ;
Monsieur et Madame Paul Cachelin

et famille ;
Madame Lily Cachelin et famille ;
Monsieur et Madame Walther Cache-

lin et famille ;
Monsieur et Madame Ulysse Cachelin

et famille ;
la famille de feu Paul Cachelin ;
les enfants et petits-enfants de feu

Jérôme Cuche ;
Mademoiselle Lucie Greber et fa-

mille,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de leur chère mère, belle-
mère , grand-mère, arrière-grand-mère,
sœur, belle-sœur, tante et parente ,

Madame Alphonse CUCHE
née Mathilde CACHELIN

que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui
15 novembre , dans sa 84me année ,
après une longue maladie supportée
avec courage et résignation .

Dombresson , le 15 novembre 1964.

Si vous supportez la souffrance
lorsque vous faites ce qui est bien,
c'est une grâce devant Dieu.

I Pierre 2 : 20.

L'incinération , sans suite, aura lieu
au crématoire de Neuchâtel , mardi
17 novembre . Culte à la chapelle du
crématoire à 16 heures.
Selon le désir de la défunte, on est prié
de ne pas envoyer de fleurs, mais de

penser à l'asile des vieillards
de Dombresson (c e.p. 20 - 4816)

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Les enfants et petits-enfants de feu

Monsieur Henri Maillardet , à Lyon ;
Monsieur et Madame Fritz Maillardet ,

leurs enfants et petits-enfants, à la
Chaux-de-Fonds et à Montreux ;

Madame veuve André Maillardet, ses
enfants et petits-enfants, aux Verrières
et à Safenwil ;

Monsieur et Madam e Jean Maillardet ,
leurs enfants et petits-enl'a.nts , à Lau-
sanne ;

Monsieur et Madame Max Maillardet ,
leurs enfants et petits-enfants, à la
Chaux-de-Fonds et les Hauts-Geneveys ;

Madame ot Monsieur Frit z Barbezal-
Maillairdet et leur fi ls , amx Verrières ;

Madame et Monsieur Robert SLmon-
Maillairdet, leurs en fan t s  et petits- en-
fants, à Giez , « Londres et à Yverdon ;

Monsieur et Madame Marcel Maillar-
det. à Lausanne ;

Monsieur et Madame Willy Maillardet
et leur f i l le , à Cmirtedoux ,

a ins i  que les familles parentes et
alliées ,

ont te chagr in  de faire part du
décès de

Madame Marie MAILLARDET
née MARTINET

leur chère et vénérée mèi^e, belle-mère,
grand-mère et arrièi-e-gi-and-mène, en-
levée subitem ent à l'affection des siens
le 13 novembre dans sa 93mc aminée.

Les Verrières , le 13 novembre 1964.
L'Eternel veillera sur ton départ

comme sur ton arrivée.
Psaume 121 : 8.

L'ensevelissement aura l ieu aux Ver-
rières, le 1G novembre 1964 , à 14 heures.

Cuite pour la f ami ille à 13 h 30.
Domicile mortuaire : La Creuse .

Le comité de la Patriotique Radicale
d'Auvernier a le regret d'informer ses
membres du décès de

Monsieur Emile EMERY
ancien conseiller général.

L'incinération a lieu au crématoire
de Neuchâtel , mardi 17 novembre, à
14 heures.

Mademoiselle Suzanne Emery et son
fiancé Monsieur Humbert Terzi ;

Mademoiselle Agnès Guinmard ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part

diu décès de

Monsieur Emile EMERY
leur cher pap a, beau-frère, oncle et
ami , que Dieu a enlevé à leur affection ,
après une longue maladie, le 15 no-
vembre 1964.

L'incinération aura lieu le mardi
17 novembre.à 14 heures, à la cha-
pelle du crématoire de Neuchâtel.

Culte pouir la famille, au domicile,
à 13 h 30.

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DU VAL-DE-TRAVERS

II contestait toute culpabilité :
Si ce n'est toi, dit le juge,
c'est donc ton frère !... »

(c) Composé de MM. Philippe Favar-
ger, président, et Gaston Sancey, sub-
stitut-greffier, le tribunal de police
du Val-de-Travers a tenu une audience
lundi à Môtiers.

Rapport avait été dressé par la
gendarmerie des Verrières contre deux
habitants de cette localité, frères de
surcroît, J.-Ph. M. et T.-A. M. accusés
d'avoir circulé à moto sans permis,
sans assurance responsabilité civile
et sans que le véhicule fût muni d'une
plaque de contrôle.

J.-Ph. a admis qu'il avait roulé sur
un chemin privé mais contestait toute
culpabilité. Se ralliant aux conclusions
de la défense, le juge a constaté qu'il

n'avait pas ete possible d établir a
satisfaction de droit une infraction.
En raison d'un léger doute J.-Ph. M.
a été libéré.

Son frère T.-A. M. a reconnu qu'il
avait utilisé à quel ques reprises la
moto pour livrer du lait à la laiterie
de la Montagne de Buttes. Il a écopé
de trois jours d'emprisonnement avec
sursis pendant 2 ans, 50 fr. d'amende
et de 57 fr. 50 de frais.

Un établissement bruyant
Un député de Fleurier a envoyé une

plainte du département de police par-
ce qu'à l'occasion d'une soirée de la
F.O.B.B., le ler novembre, un tapage
infernal avait eu lieu dans les locaux
de la Maison du peuple dont le res-
ponsable est E. A. Ces ébats nocturnes
privèrent de sommeil le député et sa
famille et incommodèrent d'autres
voisins.

Pour la manifestat ion de la F.O.B.B.,
le gérant avait demandé une autori-
sation d'organiser un bal mais non
pas une permission tardive. En l'es-
pèce, il aurait dû boucler les portes
de l'établissement à minui t  alors que
des consommateurs purent y pénétrer
sans formalité pendant toute la nuit.

Par défaut, A. E. a été puni confor-
mément aux réquisitions du procureur
général ,soit à une amende de cinquan-
te francs augmentée de 22 fr. de frais.
Le jugement et le dossier seront trans-
mis au département de police en vue
de statuer sur le régime très parti-
culier de la Maison du Peuple, en
même temps cercle ouvrier.

Menaces contre un gendarme
Enervé parce que sa femme et sa

fillette partaient chez ses beaux-pa-
rents , E. J. des Verrières a été l'auteur
d'un acte de scandale public sur le
quai de la gare, à l'extrême-frontière.
Il bouscula les agents des CFF et
quand intervint le gendarme il l'inju-
ria et menaça de le tuer. Le même soir
E. J. allait présenter des excuses.

Après un engagement de ne pas
récidiver, E. J. a obtenu un retrait
de plainte de la part du gendarme.

— Puisque vous vous êtes incor-
rectement conduit parce que votre fil-
lette allait partir, dit le président ,
vous verserez 10 fr. à la maison « Les
Hirondelles », à Buttes et paierez 7
fr. de frais. Ainsi fut fait incontinent
et le dossier a été classé.

Ivresse de conducteurs
En sortant de chez le médecin, à

Fleurier, G. F. du Bois-de-1'Halle alla
boire une... seule chope dans un hôtel.
Pemdlamt um© heure et demie, on ignore
ce qu'il a fait mais peu avant 18
heures — c'était le 29 juillet — il
enfourcha son motocycle léger dans
l'intention de rentrer chez son patron.
Près de la gare de Boveresse, il perdit
le contrôle de sa machine et fit une
chute sans gravité.

Soumis à une prise de sang, l'ana-
lyse révéla une alcoolémie de... 3,45
pour mille. Et le prévenu persistait
toujours à affirmer qu'il n'avait rien
bu — ou presque. Le médecin avait
conclu à une ivresse moyenne. Allant
au-delà des réquisitions du procureur
en raison de l'attitude du coupable,
le tribunal a infligé à G. F. cinq jours
d'emprisonnement sans sursis, vingt
francs d'amende et 171 fr. 85 de frais.

Toute différente a été l'attitude de
A. P. de Travers, lequel a le 26 août
conduit un tracteur agricole entre Cou-
vet et Travers alors qu'il était aussi
pris de boisson. P. a admis les faits ,
donnait le détail de ce qu'il avait
ingurgité et s'il ne s'est pas arrêté
au signal des gendarmes c'est parce
qu 'il croyait qu'il y avait un accident...
Ce qui aurait dû surtout l'inciter à
stopper.

En raison de la franchise du con-
ducteur, des rensei gnements assez fa-
vorables donnés sur lui , A. P. s'en
est tiré avec trois jours d'emprison-
nement sans ' sursis, vingt francs
d'amende et 164 fr. 50 de frais.

Mauvais coups de hache
Occupés à une coupe en forêt, F. T,

du Sapelet sur Travers et une équipe
de bûcherons ont abattu un sapin qui ,
le 29 septembre, dans la région de

Monlési s'est aba t tu  sur une  l igne
à haute  tension , provoquant un court-
circuit et une panne de plusieurs heu-
res. Aucune disposi t ion préalable avec
ENSA n 'avait  été prise par le maître-
bûcheron et c'est par miracle  qu 'un
accident plus grave n 'a i t  pas été à
dé p lorer. Le montant  des répara t ions
et frais divers s'élève à 1500 francs
pour EXSA. F. T. a déclaré qu 'il les
prendrai t  à sa charge.

Pour entrave au service d ' intérêt
général , F. T. a payé quatre-vingts
francs d'amende , les deux ouvrier?
qui ont abattu le sap in chacun trente
francs d'amende et i l s  suppor teront
entre les trois 15 francs de frais ré-
partis en parts égales.

DÉCISIONS
DU CONSEIL D'ÉTAT

La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 13 novembre, le

Conseil d'Etat a confirmé, en qualité
de commissaires civils, pour la période
administrative 1965-1968, MM. Jean-Pier-
re Nagel , architecte à Neuchâtel ; André
Ruedin commerçant, à Cressier ; Jean-
Claude Ribaux, agriculteur à Bevaix et
Jacques Béguin, agriculteur à la Chaux-
de-Fonds.

DISTINCTION
M. William Perret, pédagogue,

di plômé de l'Institut universitaire
des sciences de l'éducation de Genève ,
ancien directeur de l'Office cantonal
des mineurs de Neuchâtel, vient en-
core d'obtenir brillament à Lausanne
le certificat vaudois de conseiller de
profession.

Les Neuchâtelois à Skaune
La Chanson neuchâteloise et la fan-

fare d'Auvernier ont remporté un très
beau succès lors des fêtes qui ont
entouré la vente des vins à l'Hospice
de Beaune. Ces deux groupes se sont
produits à diverses reprises et ont
eu l'occasion de visiter cette ville
pittoresque. La fête s'est déroulée sous
un soleil éclatant, alors que, d'habi-
tude, pluie et vent sont de la partie.
Au départ de Beaune, les Neuchâtelois
ont reçu une nouvelle invitation pour
l'année prochaine. Ce qui prouve que
la Chanson neuchâteloise et la fan-
fare d'Auvernier ont été appréciés
pleinement !

SERRIÈRES
Un cyclomoteur heurte
l'arrière d'un camion

Hier après-midi, vers 17 h, M. B. qui
descendait la rue des Battieux en cyclo-
moteur, a heurté l'arrière d'un camion en
stationnement près d'un chantier. M. B.
a fait une chute sur la chaussée et a été
transporté à l'hôpital de la Providence
par l'ambulance de la police locale, souf-
frant d'une luxation du poignet droit et
de contusions aux jambes.



Le Grand conseil neuchâtelois a discuté de la répartition
des charges entre les communes et l'Etat

Après l'estocade d'un député à propos de la raffinerie
de Cressier, le Conseil d'Etat doit répondre aujourd'hui

M. J.-F. Aubert (lib) se prononce , à
titre personnel , pour M. J.-F. Egli, pré-
sident du tribunal de la Chaux-de-
Fonds. M. Aubert n'est pas partisan
de l'avancement à l'ancienneté . Cette
règle n 'a pas toujours été observée. Il
n 'est pas question , pour l'orateur, de
contester aux radicaux leur droit de
présenter un candidat ; ils avaient
d'ailleurs fait nommer M. Egli il y a
sept ans.

M. Jean-François Egli est nommé
juge cantonal par 78 voix. M. Roger
Calame obtient 27 voix et M. Henri
Bolle une voix .

II faut dès lors nommer un nouveau
président du tribunal de la Chaux-de-
Fonds. M. A. Sandoz (soc) demande
que cette nominat ion n 'intervienne que
mercredi. M. F. Martin (rad) propose
au nom de son groupe la date du 21
décembre. M. J.-P. Bourquin (lib), au
nom de son groupe, opine également
pour le 21 décembre. Au vote, l'élec-
tion aura lieu le 21 décembre, selon
les voix de 59 députés contre 31.

L'assemblée doit encore nommer un
membre de la commission cantonale
de recours en matière fiscale, en rem-
placement de M. Henri Verdon (soc).
M. Denis-Gilles Vuillemin (soc) est élu
tacitement.

Le budget pour 1965
La discussion budgétaire portera éga-

lement , comme il en est décidé, sur le
rapport du Conseil d'Etat concernant
la répartition des charges entre l'Etat
et les communes.

Le débat général est ouvert pai
M. F. Blaser (p.o.p.) qui relève que le
rapport du Conseil d'Etat est avare de
renseignements sur la politique de
l'Etat concernant l'avenir. L'orateur
s'en prend à la révision de la loi fis-
cale qui est injuste , selon lui , en tant
qu 'elle déplace le poids de l'impôt , de
la fortune sur le revenu. Quant au
rapport sur les charges de l'Etat et
des communes , si ses chiffres sont
exacts , il n 'évoque que le passé. L'ave-
nir verra de profondes modifications,
que le gouvernement n'a pas esquis-
sées. L'avenir verra aussi se poser le
problème du logement et celui des
structures de l'industrie horlogère, qui
auront des conséquences sur les finan-
ces de l'Etat.

M. J. Henrioud (rad), président de
la commission financière , relève les
grandes lignes du budget et recom-
mande l'adoption de ce dernier.

M. Ph . Mayor (lib) voit l'Etat être
mis dans des conditions nouvelles. La
période euphorique paraît être termi-
née , et l'orateur insiste sur ce condi-
tionnel. Il faut attendre l'application
de la nouvelle loi fiscale pour se pro-
noncer. Le budget présenté présuppose
que la situation économique restera
stable , ce qu'on souhaite. R faut faire
preuve de prudence, mais on peut se
demander si les dépenses de l'Etat
peuvent être ralenties, c'e s t - à -d i r e
qu'elles soient moins massives. Et
M. Mayor cite comme exemple la cons-
truction d'un nouvel immeuble à Neu-
châtel pour la gendarmerie, où il y a
deux étages en sous-sol, en partie sous
le niveau du lac. N'y avait-il pas une
solution moins onéreuse ? En conclu-
sion , M. Mayor déclare que le groupe
libéral votera le budget.

M. J. Steiger (p.o.p.) s'étonne que le
rapport à l'appui du budget soit à peu
près muet au sujet de la lutte contre
la pollution des eaux et de l'air, no-
tamment  en relation avec la future
raff inerie  de Cornaux. M. J. Steiger re-
prend longuement les renseignements
diffusés par la Ligue des droits de
l'homme sur les dangers de contamina-
tion présentés par une raffinerie.

M . Steiger pose au Conseil d'Etat les
questions qui ont été posées par la
Ligue des droits de l'homme (et que
nous avons publiées).

[SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

« Le gouvernement
refuse la discussion sur l'avenir »
Pour M. F. Humbert-Droz (soc) , ja-

mais depuis vingt ans, le parlement n'a
été mis en présence d'un budget aussi
serré. Le Conseil d'Etat a fait un effort
pour comprimer les dépenses. Mais il
faut se rendre compte que nous sommes
à un tournant, nos possibilités finan-
cières étant désormais limitées.

M. A. Sandoz (soc) s'occupe plus spé-
cialement du rapport sur la répartition
des charges entr^ l'Etat et les commu-
nes. Il dit sa déception des conclusions
du Conseil d'Etat dont le rapport se
borne à être un inventaire mais qui ne
contient aucune vue prospective. Ce qui
inquiète, c'est que le gouvernement refuse
la discussion sur l'avenir ni n'émet de
conclusions pratiques sur les problèmes
qu 'il faudra résoudre.

M. Sandoz est d'avis que le Conseil
d'Etat devrait compléter son rapport.

M. Fr. Faessler (p.pj i.) voit dans le
budget présenté un budget de transition.
Comme d'habitude le Conseil d'Etat est
prudent , mais on n'est pas à l'abri des
surprises, en cas d'une diminution des
recettes. Le problème fondamental est le
maintien de la valeur de la monnaie.

M. F. Donzé (soc), après avoir cité des
chiffres, souligne qu'avec l'application de
la loi fiscale, les communes seront dans
une situation difficile et qu'il sera légi-
time que l'Etat intervienne pour leur per-
mettre d'assumer leurs tâches, notam-
ment en ce qui concerne l'instruction pu-
blique et les hôpitaux. Est-il normal, est-
il moral qu'une collectivité publique (ici
l'Etat) impose à une autre une diminu-
tion de ses recettes ? Le groupe socia-
liste votera le budget et renverra au
Conseil d'Etat son rapport sur la répar-
tition des charges en lui demandant de
le compléter.

M. A. Favre-Bulle (rad) , comme MM.
Sandoz et Donzé, souligne la situation
dans laquelle est mise la ville de la
Ohaux-de-Fonds, qui assume de grosses
charges pour un hôpital régional, voire
cantonal. On ne peut se satisfaire d'un
statu quo dans la répartition entre l'Etat
et les communes. Une étude approfondie
devrait être faite par une commission
d'experts. Telle est la proposition du
groupe radical.

M. H. Eiscnring (soc) conseiller com-
munal loclois, montre que, si la situation
financière de l'Etat s'est améliorée sous
le 

^ 
règne de la loi Renaud, cela n'a pas

été le cas, dans la même mesure, pour
les communes.

M. H. Joiy (rad) a trouvé extrême-
ment Intéressant le rapport sur la répar-

tition des charges et 11 faut remercier
le Conseil d'Etat de son travail. Certains
députés dénigrent cette étude. Qu'ils di-
sent ce qu'ils voudraient pour leur com-
mune.

M. J. Hirsch (soc) en revient à la raf-
finerie pour dire qu'il est normal que la
population désire que le Conseil d'Etat
réponde aux questions qu'on se pose.

L'eau est plus précieuse
que le pétrole

M. J.-G. Vacher (rad) , comme député
de Cressier, pense que le moment est
venu pour le Grand conseil de procéder
enfin à un large échange de vues sur
l'Implantation de nouvelles industries
dans la région de la Thielle. Jusqu'à au-
jourd'hui, dlt-11. l'assemblée a consacré
plus de temps au garage litigieux de Be-
vaix qu'à ce nouveau complexe indus-
triel ! En raison des incontestables dan-
gers et des désagréments consécutifs à
ces constructions, l'opinion commence à
s'émouvoir. M. Vacher doute qu'on puisse
défendre la présence simultanée d'une
raffinerie de pétrole et d'une cimenterie.
Les expertises des professeurs Lugeon,
pour la pollution de l'air, et Wegmann,
pour la pollution de l'eau, sont fort ré-
servées à cet égard. Pour l'eau, tout de
même plus précieuse que le pétrole, on
ne s'est pas encore donné la peine d'éta-
blir pour la région un plan de situation
des nappes. Deux points de pompage
d'eau se trouvent à 250 mètres de la co-
lonne de distillation de la raffinerie. Les
maraîchers s'inquiètent, eux aussi.

M. Vacher . demande ce qu'il en est
du projet de centrale thermique, de
l'oléoduc et de son étanchéité. Il désire
aussi être renseigné sur les acihats de ter-
rains faits par l'Etat dans l'Entre-deux-
Lacs. Une somme de 4 y_ millions pré-
levée sur les crédits routiers a été affec-
tée à ces opérations, de sorte que les 9
millions retenus à l'époque pour la cons-
truction de la route Saint-Biaise - le
Landeron se trouvent réduits de moitié
L'orateur se demande si la raffinerie sera
intéressante au point de vue fiscal.

En conclusion, M. Vacher ne voit pas
comment il serait possible de suspendre
les travaux en cours, mais il insiste pour
que les améliorations concernant la sau-
vegarde de la santé humaine et végétale
soient appliquées, quel que soit leur coût
pour les constructeurs.

M. A. Tissot (soc) ne suit pas M. Joly
dans les félicitations qu'il adresse au Con-
seil d'Etat pour son rapport sur la ré-
partition des charges. Le gouvernement
a fait un inventaire, mais 11 ne s'est pas
posé la question : Peut-on changer quel-

que chose ? M. Tissot le croit. La dis-
cussion générale est close.

La voix du Conseil d'Etal
M. Edmond Guinand, chef du dépar-

tement des finances, relève d'emblée que
les orateurs ont été objectifs. Il fait ex-
ception pour M. Elsenring qui a parlé
de « légèreté » au sujet du rapport du
Conseil d'Etat sur la répartition des
charges. M. Guinand ne veut pas s'en
prendre. Mais il réagit vivement à un
article du journal socialiste prétendant
que la nouvelle loi fiscale est scandaleuse.
Cette loi, dit le chef du département des
finances, la commission l'a longuement
étudiée, le Grand conseil dans sa grande
majorité l'a adoptée. Si elle ne satisfai-
sait pas certains, ceux-ci avaient à dis-
position le droit de référendum, dont ils
n'ont pas fait usage.

M. Guinand évoque toutes les motions
déposées en faveur d'un allégement des
contribuables. H en a été tenu compte
et l'on a mauvaise grâce à prétendre que
la loi n'est pas satisfaisante.

Quant à la répartition des charges en-
tre l'Etat et les communes, le chef du
département reconnaît que le problème
est très complexe et qu'il ne peut être
résolu facilement. On compte 116 lois
cantonales contenant des dispositions sur
cette répartition des charges. « On les
revise peu à peu. >

Ces mots font rire les socialistes. M.
Guinand prend alors un ton Incisif pour
montrer ce que l'Etat a fait en se char-
geant plus que les communes en ce qui
concerne1 les transports publics, par
exemple, ou l'assistance.

La réponse de M. Guinand ne clôt pas
le débat et MM. F. Blaser (p.o.p.) et
G. Petithuguenin (soc) commentent les
propos du porte-parole du gouvernement.
Pour M. Petithuguenin, les solutions ne
peuvent attendre Indéfiniment, qu'il
s'agisse de l'enseignement technique ou
des hôpitaux.

M. F. Humbert-Droz (soc) exprime le
même avis.

M. Fritz Bourquin, président du Con-
seil d'Etat, demande à l'assemblée d'ap-
prouver le rapport sur la répartition des
charges, étant étendu que le dossier n'est
pas fermé. Les études se poursuivent dans
chacun des départements.

Le président veut passer au vote, mais
tant M. Petithuguenin (soc) que M. H.
Verdon (soc) et M. J. Steiger (p.o.p.)
proposent le renvoi au Conseil d'Etat,
malgré la déclaration de M. Bourquin.

On vote : 39 voix contre 39 voix ! Le
président départage et l'assemblée donne
acte au Conseil d'Etat de son rapport.

Séance levée à 17 (h 55. Reprise ce ma-
tin à 8 h 30. Le Conseil d'Etat répondra
aux questions relatives à la raffinerie.

D. Bo.

Condamné hier à Bienne, M. Pierre Annen
ne perd cependant pas tout espoir:

Il doit s'entretenir prochainement
avec M. Chaudet pour discuter des
problèmes du service civil

Oe notre correspondant :
Lundi après-midi s'est déroulé à

Bienne, devant le tribunal III, le procès
intenté à M. Pierre Annen, professeur
de langues au gymnase français de
Bienne. On reprochait à M. Annen d'avoir
lancé en juin 1963 un appel à la fois
inquiétant et illégal, demandant pure-
ment et simplement aux citoyens suis-
ses, aux jeunes en particulier, de refu-
ser, dès juillet 1964, de faire du service
militaire ou de payer la taxe tant que
le service civil ne serait pas introduit
en Suisse.

Qui est Pierre Annen ? Originaire de
Saanen, de confession réformée, il est
âgé de 30 ans, célibataire, domicilié à
Bienne. Après des études au gymnase
et à l'Université de Lausanne, il obtint
une licence de lettres. M. Annen est
actuellement professeur de langues an-
ciennes au gymnase français de Bienne.
Ne se rattachant à aucun parti politi-
que, il a fait son école de recrues et
ses cours de répétition dans les troupes
antichars, section de feu. Il est déten-
teur de l'insigne de bon tireur et par
deux fois, fut le meilleur fusil de son
bataillon.

MANIFESTATION SILENCIEUSE
Comme il fallait s'y attendre, de nom.

breux curieux , venus de Genève, Lau-
sanne, Neuchâtel et du Jura, s'étaient
déplacés, qui en train, qui en car, et
stationnaient devant le tribunal bien
avant l'ouverture du procès, cherchant
à obtenir des places pour l'audience.
Cette manifestation silencieuse n'a don-
né lieu à aucun incident , un service
d'ordre parfait ayant été organisé. Il y

Incidents au tribunal, hier à Bienne. A gauche, le pré fet demande aux manifestants de quitter le tribunal
Il est 15 h 30... Trente minutes plus tard , la police commence à « déblayer » le bâtiment avec force.

(Photo Avipress - Ad. G.)

eut cependant quelques bousculades, la
salle prévue pour les délibérations étant
celle du tribunal III et étant bien trop
petite. En fait, soixante personnes pu-
rent assister aux délibérations et soi-
xante-cinq durent attendre devant le
bâtiment.

En prélude à l'ouverture de l'audien-
ce, le président von Steiger demande à
l'auditoire de bien vouloir rester calme
quel que soit le jugement donné. La
masse des auditeurs qui n'avaient pas
trouvé de place dans la salle d'audience,
s'assirent sur les marches conduisant
au tribunal et le préfet dut venir les
prier de se retirer, ce qu 'ils firent.

Les deux prévenus sont longuement
interrogés par le président qui reprend
point par point toute cette affaire. Il y
a lieu de prouver s'il y a eu provo-
cation, incitation, ou invitation à refu-
ser d'accomplir des devoirs militaires,
si les faits accomplis tombent sous le
coup de l'article 276, alinéas 2 et 3, du
code pénal suisse ou non.

Six témoins sont appelés à la barre.
U y avait là un inspecteur d'école, deux
directeurs de collège, deux pasteurs
(dont un de Genève), et l'officier de
Pierre Annen. Tous six n'eurent que
des éloges à l'égard des deux prévenus
qui sont hautement estimés et consi-
dérés comme d'excellents militaires, ci-
toyens, mais des hommes qui défendent
une cause qu'ils estiment juste et nor-
male. Dans leurs plaidoyers, un avocat
de la Chaux-de-Fonds et un autre de
Bienne tentèrent de prouver le but pu-
rement humanitaire et louable pour-
suivi par leurs clients, demandant pu-
rement et simplement leur acquittement

et la mise des frais à la charge de
l'Etat.

ENTREVUE AVEC M. CHAUDET
Avant d'entendre la lecture du juge-

ment, l'accusé Pierre Annen devait fai-
re la déclaration suivante :

« Monsieur le président, je suis heu-
reux de constater que je suis soutenu
aujourd'hui par un fort courant d'opi-
nion publique dont la conséquence est
le changement d'attitude des plus hautes
autorités du pays. C'est pourquoi je
fonde les plus grands espoirs dans les
entretiens imminents que le conseiller
fédéral Paul Chaudet m'a offerts afin
d'éviter des affrontem ents en 1965. »

Le président von Steiger, dans son
jugement, réanalysera toute la question
et se basant sur les articles de la loi,
reconnaîtra Pierre Annen coupable
d'avoir publiquement provoqué à la
désobéissance d'un ordre militaire. Il le
condamne à vingt jours d'emprisonne-
ment avec délai d'attente durant deux
ans et au payement des trois quarts
des frais de procédure, soit 240 francs,
et solidairement au quart avec son co-
accusé.

Quant à Arthur Vilars, 11 est accusé
de complicité. U a corrigé, en effet, les
textes de la circulaire, procédé à leur
impression et a fourni les adresses
pour leur expédition. II a été con-
damné à quinze j ours de prison, avec
sursis durant deux ans, et au payement
du quart des frais, soit 80 francs. Tous
les deux accusés sont solidaires dans le
règlement de leurs dettes mutuelles. Les
deux avocats de la défense ont Immé-
diatement annoncé qu 'il interjettaient
appel à ce juge ment. Ad. G.

L'affaire de la caisse
des pensions de Bienne

Malaise chez les journalistes qui protestent
contre certaines décisions du Conseil municipal

De notre correspondant :
Un rédacteur du « Bieler Tagblatt »

vient de lancer une campagne assez
virulente contre ses collègues représen-
tant des titres de Suisse alémanique et
romande, correspondants de ces jour-
naux à Bienne. Ceux-ci sont traités
d« irresponsables », d'« égoïstes », voire
de « suspects » et d'e anti - Suisses » .
De plus, le « pourfendeur » prétend
que ces journalistes travaillent déli-
bérément contre les intérêts de la
ville de Bienne.

Les journalistes pris à partie ont
décidé d'adresser une plainte au co-
mité de l'Association de la presse
suisse et se réservent le droit de por-
ter l'affaire devant la justice. Ils pré-
cisent que dans les articles qu'ils ont
écrits à propos de la caisse des pen-
sions des municipaux biennois, ils
n'ont fait que remplir leur rôle d'in-
formateurs. D'autre part, ils soulignent
que dans l'exercice de leur profession ,
certains d'entre eux se sont heurtés à
la réticence du Conseil municipal , qui
a été jusqu'à leur interdire l'accès à
une conférence de presse.

Dans leur protestation , les journa-
listes précisent que l'attitude du Con-

seil municipal est contraire aux prin-
cipes de la liberté de la presse. Les
journalistes biennois sont pleinement
conscients de leurs r e s p o n s a b i l i t é s
quant aux intérêts de la ville de
Bienne, mais aussi quant à la défense
des institutions démocratiques. Ils s'op-
poseront énergiquement k toute tenta-
tive de limiter leurs droits.

Parce que les vaches
avaient vu le plancher
de la loge filer sous
leurs sabols...

(c) Au début de la séance qu 'a
tenue le Conseil général des Hauts-
Geneveys, le 13 novembre dernier ,
un conseiller , M. Villemln (soc.) a
tenté de faire porter à l'ordre du
jour In question de la loge de la
Serment. Il attirait ainsi l'attention
du législatif sur une affaire fort
regrettable, et qui risque de pren-
dre passablement d'importance. On
se souvient que l'arrivée du bétail ,
en juin dernier, avait provoqué un
effondrement du plancher de la
loge, plancher qui , pourtant , venait
d'être posé. Il semble que cet acci-
dent, par ailleurs bénin , ait été
causé par des erreurs commises lors
de la construction de l'étable et du
logement de vacher, tous deux pro-
priétés de la commune. Les travaux
ont-ils été surveillés comme 11 te
fallait et étaient-ils conformes aux
plans ? C'est là la question posée
au Conseil général. Une chose est
certaine en tout cas : c'est que les
frais de remise en état incombe-
ront à la caisse communale si les
responsabilités ne peuvent être éta-
blies.

Un autre conseiller, M. Bolle, a
Insisté sur l'urgence des travaux à
faire à la loge, en particulier sur
la nécessité de prévoir un éventuel
affaissement du toit sous le poids
des masses de neige. « En ce cas,
a précisé un autre conseiller, on
pourrait faire de la stabulatlon libre
sur le toit de l'étable de la Ser-

Les contribuables
des Hauts-Geneveys

mettront-ils deux fois
la main

au porte-monnaie ?

ont disputé leurs championnats
nationaux à la Chaux-de-Fonds

(Avipress-A. Schneider)

Les plus intelligentes conquêtes
de I nOmIH e - Ces bergers allemands qui ne

sont pas si allemands que cela -

De notre correspondant :
Il  y a deux sociétés canines à la

Chaux-de-Fonds : la Société canine
elle-même, qui organise le dressage
et l'éducation de tous les chiens de
race (avec maîtres de psychologi e à
l'usage des chiens... et de leurs maî-
tres, bien entendu , car à bon homme
bon chien, dit le proverbe), et celle
qui s'occupe plus particulièrement
de la plus parfaite (disent-ils) des
races canines , le Berger allemand.
Toute la science humaine dans le
domaine de la descendance , qui ne
pouvait s'app liquer à l'homme, il
l'a utilisée pour créer les meilleurs
chevaux et les meilleurs chiens, et
y est arrivé dans le Berger alle-
mand qui , sur le plan dé la dé fense
(aussi bien passive qu 'active , c'est-
à-dire la protection et l'attaque)
que dans le sauvetage (sanitaire),
ce chien robuste , intelligent , extrê-
mement vi f ,  est un chef-d' œuvre, au
surplus for t  beau.

Samedi et dimanche , c'étaient les
championnats suisses, qui se dérou-
lèrent durant deux jours sur le ma-
gni f i que parcours les Crosettes - la
Sagne , le long de nombreuses p istes
remarquablement aménag ées et mal-
gré un temps f o r t  regrettable , mais
qui ne f i t  peur ni aux chiens ni:
aux conducteurs. Il y eut cinquante-
deux concurrents, et si étonnam-
ment égaux en f la ir  et formation
qu'il y eut lutte jusqu 'au dernier
moment et dans toutes les discipli-
nes. Un nombreux public que pas-
sionne le chien en général et te
Berger allemand en particulier par-
ticipait avec attention à ces joutes.
Le conseiller d'Etat Guinand , le
maire André Sandoz (la Chaux-de-
Fonds) ,  le p ré f e t  Haldimann , des

policiers, le commandant Russbach,
chef de la gendarmerie, et le capi-
taine Marendaz , de la police locale ,
le lieutenant-colonel Math ieu, com-
mandant des gardes-frontière du Ve
afj -ondissement , étaient présents.

Un beau pavillon de prix avait
été réuni, qui furen t  distribués aux
concurrents, tandis que les bonnes
bêtes recevaient une pâtée d'hon-
neur.

Voici les principaux résultats,
dans les trois catégories :

• CHIENS DE DÉFENSE
1. Georges Gasser, 595 points, excel-

lent ; 2. Paul Nufer , 589, excellent ;
3. Friedrich Meyer, 588, excellent ; 4.
Charles Zehnder, la Chaux-de-Fonds,
585, excellent. Puis : 14. Willy Gognat,
la Chaux-de-Fonds, 558, excellent ;
21. Paul Rattaly, la Chaux-de-Fonds,
551, excellent.

© CHIENS SANITAIRE S
1. Alfred Herren, 368 points, excel-

lent ; 2. Ernest Strelt , 368, excellent ;
3. Kurt Spiess, 354, très bien ; 4.
Hansruedi Leiser, 348, très bien ; 5.
Felice Gola , 332, très bien.

• CHIENS
CLASSE INTERNATIONALE

1. Rudolf Schenk. 236 points, excel-
lent ; 2. Théo Falcinelll, 224, excel-
lent ; -3. Mario Paolini, 224, très bien ;
4. Hans Dappen, 208, très bien ; 5.
Walter Blssig, 198, bien.

• CHALLENGES DES CLUBS
Défense : Lausanne. — Sanitaire :

rhoune. — International : Thoune.
© CHAMPIONS SUISSES 1964

Défense : Georges Gasser, Lausanne.
Sanitaire : Alfred Herren, Thoune.
International : Rudolf Schenk, Thou-

ne.
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Le Grand conseil vaudois a voté
les crédits pour les premiers

travaux de protection

Lors de sa séance de lundi après-
midi , le Grand conseil vaudois a voté
un crédit de 375,000 fr. pour une pre-
mière étape des travaux d'essai pour
la protection contre l'érosion de la
rive sud du lac de Neuchâtel , sur le
territoire d'Yvonand.

L'érosion de la rive sud
du lac de Neuchâtel

Les communes neuchâteloises
renseignées sur le futur

oléoduc du Jura
Les membres des autorités des com-

munes intéressées par le passage de
l'oléoduc qui ravitaillera la raffinerie
de Cressier, ont participé samedi der-
nier à une conférence d'information
sur ce projet. Ils ont entendu des
exposés de M. A. Roussy, directeur de
SANEC, société financière neuchâte-
loise d'électricité, S.A., et de M. Cha-
vannes, ingénieur de la société Shell-
Suisse.

Il ressort de cette assemblée que
le tracé de l'oléoduc n'a pas encore
été définitivement fixé. Des balisages
ont été faits pour les études du ter-
rain , mais il n'y a aucun piquetage
de la conduite elle-même. De même,
aucun propriétaire n'a été sollicité.
Pour le moment, on en est au stade
de la procédure administrative qui
doit aboutir au dépôt de la demande
de concession auprès des autorités
fédérales.

Shell a confié l'aménagement de
l'oléoduc à l'Omnium des transports
par pipe-line. SANEC est le mandataire
pour le tronçon suisse. Cette société
s'occupe particulièrement, dura nt cette
période préparatoire, de mettre sur
pied le statut juridique du futur oléo-
duc. La demande de concession sera
déposée prochainement.



Enchères publiques
Le greffe du tribunal du district de
Neuchâtel vendra , par voie d'en-

chères publiques,

le jeudi 19 novembre 1964, dès 14 h 30,
dans la grande salle du Casino de
la Rotonde , à Neuchâtel , un impor-
tant lot de tapis d 'Orient compre-

nant  notamment :
Ardebil , Bahktiar, A fghan , Berbère,
Boukhara, Hamadan , Beloudj ,  Chiraz,
Kirman, Tébriz , Kaechan , Ispahan
Serabend , Mir , Abadeh , Chinois, etc.,

en toutes dimensions.

Conditions : paiement c o m p t a n t,
échutes réservées.

Exposition : jeudi 19 novembre 1964,
de 13 h 30 à 14 h 30.

Pour le greffier du tribunal :
W. Blanchi, substitut.

^FNV ^
Réception centrale :

Rut Salnt-Maurlc* _
Neuchâtel

Téléphone (038) S SB 01
Compta de chèques pocteux 20-178

No» guichet* sont ouverts au publie
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 heures.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphona da T h 30 à 12
heures et de 13 h 45 k 18 heures
La samedi da 8 heures à 11 h 30.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 3 heures.

Délais de réception
de la publicité

Annonce»

I

Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraîtra le sur-
lendemain. Pour In numéro du lun-
di, les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi
avant 9 heures et les petites an-
nonces, le vendredi également,
avant 11 heures. Pour la mardi, le
lundi jusqu 'à 8 h IB.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et Jusqu'à 23 heures, Ils peu-
vent être glisses dans la botte aux
lettres du Journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames
et avis tardifs

Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à IB heures. Passé oe délai et
Jusqu 'à 28 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs et des ré-
clames dont la hauteur totale est
fixée à 30 millimètres.

Délais pour les
changements d'adresse

(minimum 1 semaine)
La veilla avant 10 heures

Pour le lundi : le vendredi avant
10 heurs*

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus

Tarif des abonnements
SUISSE t

1 an < mols S mois 1 mois
44.— 32.80 11.50 4.B0

fiTRANGEE l
68.— 35.— 18.— 0.8»

Tarif de la publicité
ANNONCES : 38 e. le mm, min. 35
mm - Petites annonces locales 31 c,
min. Fr. 2.—. Avis tardU» Jt. 1.—.

Réclames Fr. 1.—
Naissances, mortuaires M s.

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA >

[

agence de publicité, Genève, Lau-
sanne et succursales dans toute la

Suisse.
Y : . . 

¦.

|P VILLE DE NEUCHATEL

H VENDRE
LAVABOS avec robinetterie et

accessoires.
INSTALLATIONS DE DOUCHES

complètes avec tub.
W.-C. comp lets, réservoirs Geberit.

ÉVIERS MÉTALLIQUES avec robi-
netterie, combinés avec armoires et
réchaud électrique, 2 plaques.

Matériel d'occasion , moderne, en
bon état.

S'adresser au Service des domai-
nes de la Ville, faubourg du Lac 3,
1er étage, entre 14 et lb heures ou
téléphoner au 5 71 01 pendant la
journée.

Répondez, s. v. p.,
aux offres sous chiffres...

Nous prions les personnes et les
entreprises qui publient des annonces
avec offres sous chiffres de répondre
promptement aux auteurs des offres ~s
qu 'elles reçoivent . C'est un devoir de
courtoisie et c'est l'Intérêt de chacun
que ce service fonctionne normalement .
On répondra donc même si l'offre ne
peut pas être prise en considération et
on retournera le plus tôt possible les
copies de certificats, photographies et
autres documents Joints à ces offres .
Les Intéressés leur en seront très re-
connaissants car ces pièces leur sont
absolument nécessaires pour répondre
à d'autres demandes.

Feuille d'avis de Neuchâtel .

¦m
nui CDmmnne de Colombier
Mise au concours

La commune de Colombier met au
concours un poste

d'employée d'administration
connaissant la sténodactylographie.
Traitement selon échelle des traite-
ments de la commune de Colombier.
Entrée en fonction au plus tôt , ou
pour date à convenir.
Adresser offres de service, accompa-
gnées des copies de certificats et
d'un curriculum vitae , jusqu 'au sa-
medi 21 novembre 1964, au Conseil
communal de Colombier , sous pli
fermé, avec suscription : « Postu-
lation » Conseil communal.

<C RECORD 1964 ^ ? Une nouvelle offre...- surprenante des Meubles MEYER!
IMWISIftMilIWiiraisTiwiiaHn»̂  Ce superbe mobilier complet de ^p chambres est visible dès ce jour à

2^  ̂

^_ 
^m  ̂ notre 3me étage (exposition spéciale des mobiliers complets).

HT™ BL>Z if [É Fiancés... profitez ! Venez sans tarder, votre visite en vaut la peine, même

fyr ftâP iyP H Vous réaliserez vos rêves et du même coup : de grandes économies !

LA CHAMBRE A COUCHER aux lignes sobres et élégantes LA SALLE A MANGER comprend ce magnifique vaisselier , LE SALON au rembourrage « moelleux » vous tend les
vous séduira par la beauté de son bois . très spacieux (intérieur avec bar), la table à rallonges ef bras... Le canapé se transforme en lit. Tissu deux couleurs ou

les chaises très confortables. uni, à votre choix. La fable est en noyer.

Seulement Fr. /OU." Complète Fr. J /  J.- L'ensemble seulement Fr. / Jlj."

meubles Autres ensembles de 3 chambres : :££., I!:!™:: TaJZZ. *:»»::
U I _ fl «H J j lui f* \J Iv r. S  ̂ l Fiancés , ne prenez aucune décision sans avoir vu nos mobiliers complets

SPin r_iJL»r,.. I—__B l ~~ji l
Exposition permanente de 200 chambres à coucher, sal les à manger, salons et studios sur 6 étages (3000 m").

______________ _̂________________wm ______ mt________ m p|Us ^s 1000 meubles divers — Départements spécialisés de tapis, rideaux et lusfrerie.
I S E U C r l Al t L  30 vitrines de meubles toujours renouvelées (illuminées chaque soir jusqu 'à 22 heures).

Faubourg de l'Hôpital — Tél. (038) 5 75 05 Sur désir, facilités de paiement. — Livraisons franco domicile dans foute la Suisse. — Garde-meuble gratuit jus-
qu'à votre mariage. — Garantie écrite de quinze ans.

La grande maison d'ameublement en vogue - Un choix de meubles unique en Suisse romande

/fa'*. UNIVE™DE NEUCHÂTEL
; I j | ; Faculté des lettres
? 'l W * et faculté de droit

M. René BRAICHET
Privât docent à l'Université

Reprend ce semestre,
son cours de journalisme

Deux heures de cours hebdomadaire
sont prévues. Elles ouvrent un cycle de
quatre semestres au cours desquels tous
les aspects relatifs à l'étude des ques-

tions journalistiques seront traités.
Le premier cours (introduction à la

théorie du journal isme) comporte une
série de leçons sur l'histoire du journa-
lisme, le développement des méthodes et
des techniques d'information, la liberté

de la presse, la structure des entreprises
de presse, etc.

Le second cours (Introduction à la
pratique du journali sme) se fera sous
forme d'exercices pratiques et de travaux
de séminaire concernant tous les domai-
nes de la formation professionnelle du
journaliste.

Les deux cours doivent être suivis pa-
rallèlement pour que ce but soit atteint.

Le cours s'adresse en premier lieu à
tous les étudiants de l'Université qu'inté-

ressent les questions journalistiques. Mais
il s'adresse également aux stagiaires de
rédaction, aux élèves des dernières clas-
ses du Gymnase cantonal, de l'Ecole su-
périeure de commerce, de l'Ecole nor-
male et de l'Ecole supérieure des jeunes
filles, ainsi qu'à toute personne attirée
par la carrière du journalisme.

Pour l'organisation du cours, univer-
sitaires et non universitaires voudront

bien se retrouver à
la salle d'histoire C 47
jeudi 19 novembre, à 18 heures

où l'on fixera le jour et l'heure des
deux cours au mieux des possibilités de
chaque participant.

S'nscrire dès maintenant au secréta-
riat de l'Université.

Un avis ultérieur indiquera les jours
et les heures qui auront été fixés pour
chacun des deux cours.

A vendre

immeuble locatif
3 appartements avec magasin
(possibilités de transforma-

tions), sis à l'est du canton de
Neuchâtel dans localité appe-
lée à se développer.
Faire offre  sous chiffres AF
3933 au bureau du journal.

Etude de Me Alfred Muller
notaire, la Neuveville

VENTE PUBLIQUE IMMOBILIÈRE
Le vendredi 27 novembre 1964 , dès 15 heures, à l'hôtel

du Faucon, à la Neuveville, les hoirs de Mlle Coraly
Kœhler exposeront en vente publique et volontaire, l'im-
meuble suivant qu'ils possèdent à la Neuveville :

No 269, rue du Tempe, habitation assurée sous No 7
pour 50,500 fr., assise, aisance, contenance : 222 m' ;
valeur officielle : 59,800 fr. ; valeur vénale : 78,000 francs.

L'acquéreur devra payer un acompte de 20,000 fr. ou
fournir des garanties pour un même montant.

Pour visiter et pour tous renseignements, s'adresser au
notaire soussigné, chargé de la vente.

La Neuveville, le 6 novembre 1964.

Par commission : A. Muller , notaire.

J'offre

logement
de deux chambres aveo salle de bains à
couple dont la femme serait disposée à
faire le ménage de deux personnes.

Adresser offres écritea à F. N. 3980 au
bureau du Journal.

r : ^CORMONDRECHE
A louer, dans immeuble en cons-
truct ion, dès le 24 décembre
1964 :

quelques garages
40 francs ;

. local

I 

de 3 X 9 m', pour l'entreposage
de matériaux.
AGENCE 13* 13 NEUCHATEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

\ /

Nous cherchons

appartement
de 2 ou 3 pièces, avec ou sans con-
fort , à Neuchâtel ou dans la région.
Urgent.
JEANNERET TÉLÉVISION, Seyon
30, tél. 514 66 - 5 45 24.

# 

Place

517 Ï6

Creux-du-Va n
Superbe chalet
4 chambres meu-
blées, cuisine, dé-
pendances, 5000 m-
de terrain , grand
balcon , vue panora-
mique sur le lac et
les Alpes.

Colombier
Magnifique proprié-
té de 8 chambres,
atelier, garage, ter-
rain 3800 m2.

La Sagne
Bel Immeuble an-
cien, 10 chambres,
2 cuisines, 2000 m2
de terrain.

Saint-Martin
Immeuble de trois
appartements, ate-
lier, 800 m- de ter-
rain , belle situation.

wam-,
1 

FONDÉ PAR LA FIDUCIAIRE P. KYBURZ
TÉL. (03B) 41717 2DD0 NEUCHATEL

Cortaillod
À vendre terrain à bâtir zone villas.

Saint-Biaise
A vendre terrains à bâtir situées en
bordure de route communale, vue
imprenable.

La Coudre (NE)
A vendre maison ancienne, intérieur
rénové, terrain attenant 786 m2.

Blargen - Âarbercg
A vendre villa 2 appartements, avec
garages. Pour traiter : 80,000 fr.

Noiraigue
A vendre locatif comprenant 2 ap-
partements de 4 pièces et un hôtel-
restaurant, surface bâtie 400 m2, ter-
rain environnant 700 m2.

Hauterive
A vendre villa de luxe, construction
1952, terrain environnant 2000 m2.

Graradsivaz (FG)
A vendre rural , y compris 7560 m2
de terrain. Prix intéressant.

Saint-Biaise
A vendre maison ancienne de 2 ap-
partements sans confort, en bordure
de la route cantonale.

Y ' •- ... - I - ï - I W  !¦ f::i-:;.» mWftan^

FLOR1DE-USA
A VENDRE

Terrains en lots de 5000 m2,
Fr. 1.50 le m2.

Faire offres sous chiffres C. J. 3972
au bureau du journal.

A remettre, pour le
ler février 1965, à

Saint-Aubin,
appartement de

3 pièces
tout confort , vue
Imprenable. Faire

offres sous chiffres
DL 3978 au bureau

du journal.

A louer, à la rue
des Parcs, dès le 24

janvier et le 24
février :

appartements
de 3 pièces
Loyer Fr. 271.—
chauffage, "eau

chaude Fr. 40.--
appartements
de 2 pièces
Loyer Fr. 215.—
chauffage, eau

chaude Fr. 30. 
Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à

la Fiduciaire A. An-
tonietti, Poste 14,
à Saint-Aubin, tél.

6 78 18.

Appartement
deux pièces, sans

confort , à Neuchâ-
tel ou dans les
environs. Faire

offres sous chiffres
EL 3974 au bureau

du journal.

FLUCKIGER & Co, 2, avenue
Fornachon, PESEUX, cher-
chent

un OUVRIER
et

OUVRIÈRE S
pour travaux minut ieux . Se-
maine de 5 jours, tél. 813 94.

Collaborateur (trice)
est cherché pour le dévelop-

. pement d'un atelier d'horlo-
geri e, avec apport de 15,000 à
20,000 fr. ou garantie bancaire.
Amortissements et intérêts à
convenir ; bonne garantie ; pas

''¦' "sérieux s'abstenir.
. '> ¦ -. - ' t' Adresser offres écrites à A. H.

3970 au bureau du journal.

Appartement
de 2 y2 à 3 pièces,
tout confort , est

cherché pour le 24
mars 1965, par

couple tranquille
et soigneux, région

Auvernier, Corcelles,
Colombier. Faire of-

fres écrites sous
chiffres CK 3977 au
bureau du journal.

Cisac S. A., Cres-
sier, cherche

appartement
de 3 pièces, région

Neuchâtel - le Lan-
deron. Tél. 7 74 74.

On cherche

chambre
avec cuisine ou part

à la cuisine, avec
confort, libre tout
de suite. Adresser
offres écrites àGO
3981 au bureau du

journal.

un enerene
petite

chambre
au centre, si pos-

sible indépendante.
Adresser offres écri-
tes à 1711 - 108 au
bureau du journal.

Nous cherchons
encore quelques

VENDEUSES AUXILIAIRES
POUR LES VENTES DE FIN D'ANNÉE

Prière de se présenter au chef du personnel
des Grands Magasins BBBHH9EHBHB9BIH

Industrie métallurgique cherche :

chef comptable
avec bonne formation commerciale, comptabilité
générale, caisse, salaires, bouclements, etc. ; mise
au courant ;

employé commercial
expérimenté pour service de vente , français - alle-
mand ; activité variée, possibilités d'avancement
pour personne dynamique, aimant responsabilités ;

mécanicien d'entretien
pour parc de machines, revisions, réparations, ou-
tillage, tous travaux mécaniques. Travail varié et
indépendant.
Faire offres manuscrites à la direction des Lami-
neries Matthey S. A., 2520 la Neuveville (BE), tél.
(038) 7 99 33.

>-—' ' ' " ' " ""̂f
Centre suisse pour le contrôle de la qualité
de la pierre d'horlogerie cherche

CONTRÔLEUSE
pour son bureau de Neuchâtel.
Personne habile serait mise au courant.
Faire offres ou se présenter au Centre, rue de
l'Ecluse 66, Neuchâtel, tél. (038) 4 15 25.

w __ U

Fabrique de machines
cherche, pour son département calculation de
temps, prix de revient, lancements, commandes
fournisseurs, etc.,

AIDE DE BUREAU
Conviendrait à jeune homme ou jeune fille, ayant
quelques notions de dactylographie, aimant le cal-
cul — bonne mémoire — personne de confiance
et sérieuse.
Nous offron s place stable, bon salaire, caisse ma-
ladie , caisse de retraite, etc.
Faire offres écrites, avec curriculum vitae,
à Fd Chapatte, fabrique de machines
à Saint-Biaise (NE).

(Lire la suite des annonces classées en 12me page)
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Visite de la classe d'horlogerie
et film d'Henry Brandt

FLEURIER

(c )  Samedi après-midi a eu lieu , pour
les parents , les anciens élèves et le
public en g énéral , une visite de la
classe d'horlogerie et de rég lage diri-
g ée par M. Lucien Boéchat , établisse-
ment privé d'abord et devenu commu-
nal par la suite.

Depuis sa fondation , il y a onze
ans, cette classe a formé quarante-cinq
horlogers et quarante-cinq rég leuses.
Les visiteurs ont pu voir des travaux
d'élèves , l' outillage et dans quelles
conditions excellentes ils travaillent.

Ma lheureusement , comme partout ail-
leurs en ce domaine , un certain ralen-
tissement dans le recrutement se ma-
nifeste.  Et pourtant l'horhgerie o f f r e
toujours d' excellentes perspectives aux
cadres , mais comme l'habileté ma-
nuelle n'a p lus le rôle essentiel main-
tenant cette dernière est remp lacée

t..Ht<* " 

(Photo Avipress - D. Schelling)

en quel que sorte par une meilleure
culture générale au service d' une tech-
nique sans cesse perfectionnée .

Puis, on s'est rendu au collège ré-
g ional. A près les souhaits de bienve-
nue de M. Roger Cousin , admin istra-
teur de la classe , trois f i lms  -ont été
projetés.  Le premier , tourné avec un
ralentissement de six cents fo i s , con-
cernait les fonct ions  de l'échappement ,
le deuxième avait trait aux automates
et le troisième était d'Henry Brandt.
Il  s'ag issait des « Hommes de la mon-
tre ». Les prises de. vues ont été fa i t e s
en partie chez le maître pendulier
Remet, de la Jol ie  sur Travers et en
partie dans une fabrique d'ébauches.
Le cinéaste neuchâtelois a illustré de
façon heureuse les méthodes de travail
d' autrefois et celles d' aujourd'hui.

(Avipress - D. Schelling)

L'Eglise réformée jurassienne a tenu
son synode d'automne à Moutier

En p résence de deux pasteurs noirs

C'est k Moutier que s'est tenu, samedi,
le synode d'automne de l'Eglise réformée
jurassienne, que préside M. Edmond Cho-
pard, professeur à Bienne. Toutes les pa-
roisses sont représentées par leur pasteur
et de nombreux délégués.

Après un court culte introductlf pré-
sidé par le pasteur Kummenach de Mou-
tier, on passe à l'ordre du Jour qui est
vite liquidé sous la présidence de M.
Georges Steiner.

M. Francis von Niederhàusern , de la
Neuveville, entre au bureau du synode en
remplacement de M. W. Grossenbacher.
Les projets du Centre jurassien

Le pasteur Ph. Roulet, de Sornetan, di-
recteur du Centre jurassien rapporte sur
l'activité du centre au cours de l'année :
cours, camps, retraites, concerts, confé-
rences. De grands projets sont en cours à
Sornetan ; les responsables voient grand
et loin et c'est heureux. On prévoit l'achat
du bâtiment où se trouve actuellement
le restaurant qui sera transformé en mai-
son administrative, réfectoire et logement.
La restauration du temple, elle aussi, se-
rait urgente comme la construction d'un
autre bâtiment. Tout cela demande des
fonds considérables. On prévoit la créa-
tion d'un groupe d'amis de Sornetan qui,
indépendamment des paroisses, apporte-
rait son appui financier.

Avec le Centre social
protestant

Me Girardin, avocat de Moutier , actuel-
lement directeur du Centre social pro-
testant rappelle, dans un rapport détaillé
et émouvant, les nombreuses actions me-
nées à chef par ce groupement. Là aussi,
il faudrait beaucoup plus d'argent pour
mener à chef une action humanitaire,
aussi le comité du synode n'hésite pas à
augmenter considérablement son subside.

En faveur du tiers monde
La motion de la paroisse de Bienne-

Madretsch relative à la proposition du
pasteur André Bieler portant sur l'octroi
d'une part croissante du revenu national
des pays développés de l'Ouest et de
l'Est en faveur du tiers monde, a fait
l'objet d'une contreproposition ainsi con-
çue : Le synode demande aux paroisses
d'étudier la proposition Bleler et au sy-
node bernois de prendre position du
point de vue suisse.

M. Hammann, animateur des jeunes a
été promu au poste de pasteur auxiliaire,
ce que le synode ratifie.

Les comptes de 1964 et le budget de
1965 sont acceptés ; ils étaient de 45,580
francs pour 1964 et 54,630 fr. pour 1965.

Pour la pratique
de la liturgie jurassienne

Samedi après-midi a été consacré à
l'étude de la brochure « Bible et culte ».
Dirigé par le professeur Claude Bridel.
ce débat s'est terminé par la proposition
suivante : #

1) Le synode demande que toutes les
paroisses pratiquent la liturgie juras-
sienne, .et qu'elles introduisent' d'ici à un
an,' le premier dimanche du mois une
sainte cène mensuelle en plus des diman-
ches de fête.

M. Bernard-K. Mayeden Lomé, de la république dn Togo, actuellement en
stage à Bienne, à gauche, et Daniel Razafimamomjy, de Madagascar, en

stage à Porrentruy, ont assisté au Synode.
(Photo GuRRisberg, Bienne)

2) Le synode demande aux paroisses
d'entreprendre un effort spirituel et oa-
téchétique particulier. Pour cela, il
charge le B.S.J. d'encourager l'étude de
« Bible et culte », de faire préparer pour
la suite le matériel nécessaire à une ré-
flexion concernant la sainte cène, de met-
tre à disposition des paroisses, en vue de
ce travail, une équipe de pasteurs, de hâ-
ter l'établissement du centre de Sornetan.

3) Le synode charge le B.S.J. de cons-
tituer une équipe pour étudier la publi-

cation d'un livret de culte, qui permette
aux paroissiens de devenir pleinement of-
ficiants.

4) Dans le but de maintenir l'unité
dans l'Eglise, le B.S.J. soumettra, si pos-
sible au synode de printemps 1965, des
propositions pour une discipline cultuelle
commune, ainsi qu'un schéma de l'évo-
lution souhaitable de la vie liturgique.

Relevons encore que deux pasteurs
noirs ont assisté à ces délibérations.

Ad. GUGGISBERG.

Les pêcheurs bernois
ont tenu une conférence

L'Association bernoise des pêcheurs, for-
te de 8000 membres répartis dans 70 sec-
tions, a lancé le printemps dernier une
initiative constitutionnelle demandant que
le peuple soit consulté lors de l'octroi de
concessions pour l'utilisation des eaux, no-
tamment pour des entreprises hydro-élec-
triques.

Elle réuni, samedi à Berne, une con-
férence de tous les présidents de sec-
tions, ainsi que des représentants des
associations amies, pour étudier la situa-
tion créée par l'attitude négative du
Grand conseil à l'égard de cette ini-
tiative.

L'assemblée, présidée par le député
Schorrer, a décidé de maintenir sa posi-
tion et de rejeter le contreprojet du Con-
seil exécutif , car celui-ci laisserait dans
certains cas le dernier mot au Grand con-
seil. En revanche, les auteurs de l'initia-
tive se rallient à un amendement présenté
au législatif cantonal, tendant à porter de

6000 à 12,000 le nombre des signatures
nécessaires pour faire aboutir un référen-
dum. Le référendum facultatif ne serait
applicable qu'aux concessions portant sur
plus de 500 CV ou plus de 300 litres par
seconde.

Si le Grand conseil bernois devait ac-
cepter ces propositions, les pêcheurs se-
raient disposés à retirer leur initiative,
mais s'il les refuse, l'initiative sera dé-
fendue devant le peuple et le contrepro-
jet combattu par les pêcheurs et par leurs
alliés (Heimatschutz, protection de la na-
ture, protection des . oiseaux, Club alpin
suisse, etc).
.. Cette initiative .fut lancée pour protéger

les beautés de la nature et lutter contre
la pollution des eaux.

Bien qu'aucun parti politique ne l'ait
soutenue, elle a recueilli 40,000 signatu-
res, soit deux fols plus que le minimum
exigé pour une initiative constitutionnel-
le._>_____ . RA ___PJa/_ RM &V3 JA&* *t___XM DVMOh j f̂cf __9f__ J____JB_ \ ______ \_a ' _____ rm m__ 9___ _̂m>. MM _ W a_ _ m  _t_9___ .mm W3B W__%___ *. _____*__. ,<m_m f̂lEfc. mMl SB j99t PÏVrai )*&—M _&___, JBÊ6IMUSSQIIC6 Ë6 « 1 iUltW » SIM - S0V16uO116 f

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE]Ici les difficultés s'accumulent.
Les désaccords frontaliers sino-so-
viétiques constituent un exemple
frappant. Khrouchtchev était un ad-
versaire de l'impérialisme de Mao.
11 désapprouvait même la poussée
chinoise vers le Sud-Est asiatique.
Et lorsque Pékin revendiquait des
territoires de l'URSS, M. « K »  se
mettait en colère. Comme probable-
ment tous les Russes.

Or, depuis plus de quatre ans, des
incidents sérieux se répètent à pro-
pos des frontières séparant l'URSS
de la Chine. En mars 1963, le « Quo-
tidien du peuple » de Pékin avait
écrit qu'une partie de l'Asie cen-
trale, comme aussi le sud et le sud-
est de la Sibérie, qui avaient été
arrachés par les tsars à la Chine,
devraient un jour revenir à cette

dernière. A Moscou l 'indignation f u t
profonde.

La situation s'aggrave
En septembre 1963, l'URSS a

officiellement accusé les Chinois de
violer — d'une façon systématique
et déjà depuis trois ans — les fron-
tières existantes. La déclaration
comprenait des menaces à peine
voilées à l'adresse de Pékin.

Néanmoins, en novembre 1963, M.
« K », dans une lettre secrète, avait
proposé à Mao Tsé-toung de négo-
cier un règlement de ce problème
à l'amiable et , le 23 février 1964,
une délégation soviétique quittait
Moscou pour Pékin.

Mais le Kremlin n admettait que
des rectifications minimes, alors que
Mao réclamait cle vastes territoires.
Les pourparlers n 'avançaient point.

Sur le terrain , la situation s'ag-
gravait. Les Soviétiques cherchaient
à créer des difficultés internes aux
Cbinois. Ces derniers agissaient de
même à l'égard des Russes. En été
1964, il devint évident que le réveil
du « nationalisme » des autochtones
:lu Sin-kiang commence à inquiéter
vivement Pékin.

En juin dernier, le journal « Dra-
peau rouge » consacra à ce pro-
blème un long article. Implicitement
on y accusait les Soviétiques de sti-
muler les sentiments antichinois des
Ouzbeks, des Kazaks et des Ouï-
ghours, dont la majorité vit en
URSS, mais dont une partie habite
le Sin-kiang chinois.

Ces accusations n 'étaient pas sans
fondement. Lorsqu'on 1962, les Chi-
nois étouffèrent , dans la zone d'Ili-
Kazaks, un soulèvement populaire,
des dizaines de milliers d'habitants
se réfugièrent en URSS. Ils y furent
bien reçus et on leur assura des
moyens d'existence. Malgré les vio-
lentes protestations de Pékin, Mos-
cou refusa de contraindre — ces
« citoyens chinois » ayant préféré le
règne de Khrouchtchev à celui de
Mao — à retourner dans leur pays.

Un appel dramatique

Qui plus est , à en croire les auto-
rités chinoises du Sin-kiang, les ra-
dio-transmetteurs d'Alma-Ata, de
Tachkent et de Frounze, se sont li-
vrés à une propagande effrénée an-
tichinoise, f a i l e  en dialectes locaux.
La chose a été d'ailleurs confirmée
par des postes d'écoute spécialisés
occidentaux.

En septembre 1964 , les mômes
autori tés  du Sin-kiang, avec violen-
ce, ont accusé les Soviétiques d'en-
courager les ouvriers autochtones du
pays à ( in i t i e r  leur t rava i l  et à fu i r

en URSS, ou les attendaient « des
conditions et une nourriture meil-
leures ».

Certes, tout est relatif : malgré les
périodes de semi-disette qui rava-
gent, de temps en temps, les répu-
bliques soviétiques de l'Asie centra-
le, la population y vit bien mieux
que les peuplades autochtones du
Sin-kiang, traitées en général . fort
mal par les Chinois.

La situation s'envenima tout par-
ticulièrement à la veille de la chute
de Khrouchtchev. Saifuddin, chef de
la région autonome chinoise de Sin-
kiang-Ouïghourie, lança alors un
appel dramatique, accusant l'URSS
de vouloir occuper militairement le
Sin-kiang et affirmant qu'on « ne
reculera devant aucun sacrifice ni
aucune cruauté » pour s'opposer aux
« odieux révisionnistes khroucht-
chéviens ».

Visiblement les passions tou-
chaient la cote d'alerte. A l'heure
présente, il est possible de freiner ,
voire d'arrêter leur montée. Il est
impossible de s'attendre à un retour
aux relations réciproques normales.

M.-I. CORY.
(A suivre.)

Le Tartarin de la rançon
fera quatre mois de prison

Voleur de reliquaire à Besançon

(c) Si tous les gens qui ont besoin d ar-
gent volaient des reliquaires où irions-
nous !

Telle est la réflexion qu 'inspira vendre-
di au président du tribunal de grande
instance de Besançon le récit des méfaits
de Gérard Heintz, 27 ans, photographe.

Le 29 juillet dernier, pénétrant à l'in-
térieur de l'église de La Madeleine, il
s'aperçut que le reliquaire contenant des
ossements de la sainte était exposé à la
dévotion des fidèles. Pour l'heure il était
l'unique fidèle. Il s'empara donc de la
chasse dorée la glissa, sous sa blouse et
sortit en hâte pour aller dissimuler son
larcin sous l'escalier d'une cave dans un
immeuble du centre de la ville.

Il se rendit ensuite à l'église Saint-
François-Xavier et sur ses genoux écri-
vit une missive au curé de la Madeleine
lui réclamant 10,000 francs de rançon en
échange du reliquaire et lui fixant un

rendez-vous dans une ruelle écartée c et
surtout ni flics ni sermoneurs » concluait-
il en manière de formule de politesse.

Il revint tout simplement à la Made-
leine et posa la lettre sur le coussin qui
aurait dû supporter le reliquaire. A l'heure
du rendez-vous, alors que la police pré-
venue par le curé lui avait tendu une
souricière , il s'avança majestueux, un poi-
gnard et des jumelles passées dans sa
ceinture, un vieux pistolet inoffensif au
poing et, dans l'autre main, un plan per-
mettant d'arriver à la cachette du reli-
quaire. Il fut pris au collet.

Hier, tout penaud , il s'est bien défendu
d'avoir cru que le reliquaire était en or,
mais on apprit qu 'il l'avait vidé de ses os-
sements et avait tenté de le faire fondre .
L'évolution de son enfance perturbée dont
il lui reste une nature fantasque lui vaut
les circonstances atténuantes : il écope de
quatre mois de prison ferme, la saisie du
vieux pistolet étant en outre ordonnée.

MOTS CROISES
Problème No 429

1 2 3 4  5 6 7 8 9  10

HORIZONTALEMENT
1. Elle a un poil mal placé.
2. Espace mesuré — Différents.
3. Elle circule dans la rue — Patrie de

Malherbe.
4. Elle arrose Leningrad — Ministre sans

porte-feuille.
5. Rapport constant — Manguier du Ga-

bon — Dans une formule liturgique.

6. On a le devoir d'y faire face.
7. Auteur d'histoires extraordinaires — A

peut-être une quinte.
8. Fondateur de Troie — Conjonction —

H cancane.
9. Apache — Sépare le meilleur du

moins bon.
9. Apache — Sépare le meilleur du

moins bon.
10. Elles se sont placées.

VERTICALEMENT
1. Passage étroit et difficile — Fâcheux

contre-temps.
2. Qui vit dans le sable.
3. Il nous visite la nuit — Il n 'y en a

pas pour les braves.
4. Cri des bacchantes — Formule défé-

rente.
5. Possessif — Accomplit avec rapidité —

Cousine des Néréides.
6. Ne s'exprime pas sans quelque peine

— Sa mère est bourrique.
7. S'il est bon , la maison est bien tenue

— Perdus, flambés.
8. Graves intoxications — Ile.
9. Assemblée législative — Peut-être mise

en bas.
10. Préposition — Protecteurs des lettres

et des arts.
< Solution du No 138
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directeur du Conservatoire
de Fribourg

Depuis dix ans, le Conservatoire de
Fribourg s'honore d'avoir en Aloys
Fornerod un directeur qui est non
seulement un musicien d' une cul-
ture étendue , doublée d' un humaniste,
mais aussi l'un de nos meilleurs com-
positeurs romands, connu et juste-
ment apprécié bien au-delà des nos
frontières.

Orig inaire d'Avenches et f i l s  d'un
professeur à l'Université de Lausanne ,
Aloys Fornerod a f a i t  des études
musicales à Lausanne , Paris et Stras-
bourg . Il a enseigné les branches théo-
riques à l'Institut de R ibaup ierre , au
Conservatoire de Lausanne , à l'Abbaye
de Saint-Maurice , ainsi qu 'au Conser-
vatoire de Fribourg. Il f u t  aussi du-
rant de longues années le critique
musical d' un quotidien lausannois et
collabora à diverses revues de Suisse
et de l'étranger. En automne 195i,
il était appelé à ta direction du Con-
servatoire de Fribourg, qui a pris ,
dès lors , un développement considé-
rable , puisque actuellement quel que
huit cents élèves de la ville et du
canton de Fribourg, ainsi que de
Suisse romande , y suivent des cours.

Aloys Fornerod a écrit dans pres-
que tous les genres. Ses œuvres, jouées
un peu partout en Europe et en
Amérique , ont été d i f f u s é e s  par de
nombreux émetteurs europ éens et p lu-
sieurs sont enregistrées sur disque.
Mais il est avant tout l' un de nos
plus remarquables compositeurs de.
musique d'Eg lise. Il a écrit p lusieurs
« motets », des « messes t>, ainsi que
le fameux  « Te Deum », sur des vers
de Ronsard , exécuté p lusieurs fo i s  en
Suisse romande. En 1962 , V « Hymne
à la très Sainte-Trini té » était créée
avec succès en la cathédrale Saint-
Vincent , à Mâcon , en présence du
compositeur.

Au moment où le Conservatoire de
Fribourg inaugure de nouveaux lo-
caux, ainsi qu 'une belle salle de
concerts, il était bon de rappeler les
mérites de celui qui en f u t  l'âme et
l'animateur durant ces dix dernières
années : Aloys Fornerod , qui a fê té
ses 7// ans le. 16 novembre,

R. P.

Âloys Fornerod

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h , bonjour à tous. 7.15, informations.
8 h , le bulletin routier. 8.25, miroir-pre-
mièi'e. 11 h , émission d'ensemble. 12 h ,
le rendez-vous de midi et miroir-flash.
12.45, Informations. 12.55, La Dame de
Monsoreau. 13.05, mardi les gars. 13.15,
disques pour demain . 13.40, le disque de
concert. 13.55, miroir-flash.

16 h , miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
des isolés. Joseph Balsamo. 16.25, fantai-
sie sur ondes moyennes. 16.55, réalités.
17.15, le kiosque à musique. 17.30, miroir-
flash . 17.35, cinémagazine. 18 h , bonjour
les j eunes. 18.30. le micro dans la vie.

19 h , la Suisse au micro. 19.15, Informa-
tions. 19.25, le miroir du monde. 19.45 ,
le forum . 20.10, au rendez-vous du rythme,
le trio Géo Voumard. 20.30 , Oedipe en
Révolte, tragédie en trois actes de C.-F.
Landry. 22.30 , informations. 22.35 , le cour-
rier du cœur. 22.45, les chemins de la
vie. 23.15, hymne national.

Second programme
19 h , émission d'ensemble, juke-box.

20 h , vingt-quatre heures de la vie du
monde . 20.15, La Dame de Monsoreau.
20.25, mardi les gars. 20.35 , au goût du
jour. 21 h, prestige de la musique. 22 h ,
Sleepy time jazz. 22.30 , hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20 , mélodies popu-

laires. 7 h , informations. 7.05, ensembles
P. Biste et von Malando. 7.30, émission
pour les automobilistes. 11 h, émission
d'ensemble, chœur et ensemble de cham-
bre de Radio-Berne. 12 h , mélodies d'Ita-
lie. 12.20, nos compliments. 12.30 , Infor-
mations. 12.40, show time. 13.30, solistes
de musique légère. 14 h , émission fémi-
nine. 14.30, solistes. 14.50 , chants de
Schumann. 15.05, Sinfonia , 4. Filtz. 15.20.
musique pour un invité.

16 h , informations. 16.05 , ensemble L.
Garzon . 16.30 , lecture. 17 h, musique pour
ensembles à vent. 17.30, pour les jeunes.
18 h , succès en vogue. 18.30, le bulletin du
jazz. 19 h, actualités. 19.20 , communiqués.
19.30, informations, écho du temps. 20 ta,
Septembre musical de Montreux, orches-
tre philharmonique de Prague. 21.25, ex-
posé de F.Salzmann. 21.55, pièces pittores-
ques de Chabrier. 22.15, informations.
22.20 , pour les amateurs de bonne mu-
sique.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
9.30 , télévision scolaire. 12.30, Paris-

club. 13 h, actualités télévisées. 14.05, té-
lévision scolaire. 18.25, télévision scolaire.
18.55, annonces. 19 h , l'homme du XXe
siècle. 19.20, le manège enchanté. 19.25,
actualités télévisées. 19.40, feuilleton. 19.55,
annonces. 20 h , actualités télévisées.
20.30 , le détenu. 22.10, à propos. 22.20 ,
prestige de la musique. 22.50 , actualités
télévisées.
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Banco à Monaco
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 30
ANDRÉ MOI MER

» Je vais rédiger une dernière dépèche que vous fe-
ez partir immédiatement. Si elle ne suscite pas de

réaction dans les vingt-quatre heures , je prendrai une
décision. »

— Laquelle ?
— Celle de nous réfugier en Italie.
La jeune femme fixa Zilkha d'un regard réticent :
— Songez-vous aux risques ? Nous n 'avons pas en-

core le flic sur les talons. Mais il rôde certainement à
notre recherche. Et il a donné l'alerte à la frontière.

— Aussi ne commettrons-nous pas l'imprudence de
partir en chemin de fer ou en voiture. Nous filerons
par mer.

» J'ai des accointances dans la princi pauté. Nous dis-
poserons , quand nous le voudrons, d'un canot auto-
mobile . Son propriétaire, Massa , est un homme sûr.
Et d'autant plus sûr qu 'on paie mieux son dévoue-
ment.

» Il nous déposera de nuit sur la côte italienne , dans
A Para§es d'Oneglia ou d'Albenga. Le gars possèdede l'expérience. Il sait y faire. Avec lui , nous éviteronsles patrouilles de douaniers. »

— Et une fois en Italie ?
— Eh , nous serons sauvés, ma chère ! N'avons-nouspas un nombre respectable de millions , en dollars eten livres , et tout un éventail de passeports ?
—; Permettez-moi de vous dire que je ne suis pasaussi certaine que vous de notre salut. Il y aura des

comptes à rendre au Caire.
Zilkha eut un sourire en biais :
— Je n'oublie pas la règle de l'organisation , qui me

fait un devoir de soumettre toute initiative importante
à un agrément préalable. Mais lorsqu'en plein baroud ,
et dans une situation des plus graves, des chefs oppo-
sent le mutisme à mes appels, je m'estime en droit de
reprendre ma liberté d'action.

» Au reste, veuillez noter que j'assumerai l'entière
responsabilité du geste, si je m'y vois contraint. Je
n'ai pas l'habitude de me réfugier derrière mes subor-
donnés. »

Comme pour corriger la note un peu dure de sa
dernière remarque, il ajouta , sur un ton de conciliation
courtoise :

— Je me place sur le terrain d'une loyale objectivité.
Vous n 'êtes pas obligée de m'y suivre, ma chère Eisa.

» Pendant vingt-quatre heures encore, vous me de-
vez obéissance. Si des instructions nous arrivent du
Caire, nous les suivrons. Si c'est la prolongation du si-
lence , je prends l'attitude que je viens de vous exposer.

» Et dans cette seconde hypothèse, vous recouvrez
pleine faculté de décision. Une décision dont vous
assumerez évidemment, la totalité des risques.

— C'est clair et précis. Je vous remercie, major.
Une ombre traversa le regard de l'homme et il laissa

tomber les coins de sa bouche. La réaction d'Eisa le
surprenait et le contrariait visiblement.

Il avait sans doute espéré une prise de position plus
formelle.

Un effort de volonté redonna à son visage une ex-
pression de calme légèrement supérieur. Et il s'assit à
un guéridon pour composer , en termes conventionnels,
la dépêche destinée à l'organisation.

Entre-temps, la jeune femme avait quitté son siège
et allumé une cigarette. Elle arrangea ses cheveux de-
vant la glace, tapota sa jupe et se dirigea, songeuse,
vers le balcon. A l'exemple du major , elle ne s'aven-
turait  pas à l'extérieur , mais se contentait d'écarter le
rideau qui voilait la porte-fenêtre.

Certes, le plan de Zilkha la plongeait dans l'indé-
cision. Il existait cependant un point sur lequel elle
se trouvait en complet accord avec son compagnon.
C'était la certitude de vivre des heures exceptionnelle-
ment périlleuses.

Elle ne croyait pas à la présence du flic dans la
principauté. Rien ne l'eût expliquée, sinon une extra^-
ordinaire fantaisie du hasard.

Et pourtant il lui semblait — par moments — la
sentir, cette présence, avec une netteté hallucinante.
En même temps émergeaient de sa mémoire — singu-
lièrement exacts — les phrases, les intomations, et
jusqu'au maintien de l'homme au moment de l'astu-
cieuse comédie de l'avenue des Vosges.

Il en naissait de soudains mouvements d'angoisse,
qui lui étreignaient le cœur, comme sous la pression
de doigts invisibles.

— Voici votre afffaire , annonça la voix du major.
Vous irez à pied. Pas de Chevrolet. Redoublez de pré-
cautions aux abords de la poste.

» Dans le cas d'une filature, songez à ma consigne.
Vous gagnez le bar Welcome et vous ressortez par la
porte du fond , près des lavabos, qui donne sur l'es-
calier Bolzani. L'issue n 'est connue que des habitués. »

— Entendu.
Elle prit le papier, adressa au major un petit salut

de la main , et disparut.
CHAPITRE Vm

Avec son visage bronzé artificiellement, sa chevelure
décolorée et ses lunettes de soleil, la jeune femme
offrait un type d'Eisa Oswald entièrement nouveau,
tout en s'incorporant de manière parfaite à la masse
féminine des estivantes. Double avantage dont elle es-
pérait bien bénéficier, pour échapper au péril d'une
éventuelle filature.

Le dépôt du télégramme se fit sans encombre. Nul
personnage suspect a l'horizon.

Au sortir de la poste, la jeune femme n'en exécuta
pas moins une courte promenade de sécurité. Puis elle

gagna le port où elle avisa un vieux loup de mer qui
lézardait au soleil :

— Je cherche un nommé Massa, propriétaire d'un
canot automobile. Si vous m'indiquiez où le trouver,
je vous en serais bien reconnaissante.

L'homme porta la main en abat-jour au-dessus de
ses sourcils, pour mieux examiner la belle étrangère.
Sensible au gentil sourire qu'on lui adressait, il jeta
le bout de cigarette éteint pendant à ses lèvres, et
toussa pour s'éclaircir la voix : .

— Ce serait-y du Victor, que vous me parlez ?
A tout hasard , elle remua affirmativement la tête.
— Alors, y a pas à s'tromper, reprit l'autre.

^ 
A

c't'heure-ci, vous l'piquerez à la belote, chez Antoine.
Ça perche près du marché, rue Ferrazzani.

» Si c'est pour un tour en mer, j'peux vous l'recom-
mander. Y a plus de trente ans qu'y fait le métier.

» Et on est un peu cousins du côté d'ma femme. »
En prononçant cette dernière phrase, il avait cligné

de l'œil, pour en souligner le caractère de référence.
Eisa remercia et partit dans la direction indiquée.
Massa était bien chez Antoine, en compagnie de quel-

ques joyeux drilles. Le tenancier du bar le désigna
d'un coup de pouce discret à la jeune femme. Celle-ci
expliqua qu'elle avait à lui dire deux mots, en parti-
culier, au sujet du projet de promenade le long de la
côte.

L'instant d'après, l'intéressé quittait ses compagnons
et rejoignait la nouvelle venue. Ils s'assirent à une
table, à l'écart.

Massa était un quadragénaire court sur pattes, à la
figure tannée, poilu jusqu'aux yeux et portant gaillar-
dement sa casquette où brillait une ancre dorée.

— On voudrait donc y aller d'une virée sur la Gran-
de Bleue, petite madame ?

Eisa ignora la question. Elle offrit une cigarette à
l'homme en interrogeant à son tour :

— Vous connaissez M. Zilkha ?

(A suivre)
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Choucroute et compote
aux raves

Porc fumé et salé, palette, côtelette, filet, sous
l'épaule, gnagis, lard maigre, lard de jambon, lard
de bajoue, jambons roulés. Saucisses de porc

fumées, saucissons, wienerlis et schubligs.
Toujours bien servi
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RADIOS,cs TÉLÉVISEURS
I PHILIPS I

|gg PHILIPS
livrés

«s sont installés
réparés

|| par techniciens expérimentés

RILT0N
prolonge

vos
meilleures

années
et conserve toutes vos facultés de concentration

Le déclin du pouvoir -de concentration intelleo- /""YSŜ , L'action combinée de toutes ces substances per-
tuelle, comme les troubles circulatoires, les bouf- /P>^~3» met-surtout si le traitementcommenceasseztôt-
fées de chaleur, les extrémités froides, comme le l/ f .  ~l|| d'enrayer les altérations vasculaires progressives
manque d'appétit, font partie des symptômes qui i// """ ™ slt ^ues ^ l'artériosclérose, de renouveler la vitalité,
apparaissent avec l'âge. Mais à quoi sert la durée ms f f f f f f f f f f y v i k  d'éliminer ou d'atténuer efficacement des symp-
plus longue de la. vie si nous ne pouvons vivre les M?"f -.™~- t̂ll tomes tels que troubles de la circulation, vertiges,
années que nous gagnons en bonne forme et en W&* ~^41v maux de tête, extrémités froides;, insomnie, perte
parfaite santé? lilll̂ —"̂ lî\

li d'appétit, diminution de la mémoire ou impossi-
Cest pourquoi, il importe de conserver une bonne J^̂ -™^1M bilité de concentration.
constitution. Maintenant, en s'y prenant à temps, —= 1" ~ ' IB? «., • * e
il est possible de parer aux manifestations de vieil- K •|P| §t Rilton existe sous deux formes:
lissement et d'usure qui se font sentir de plus en fc \ \~ * "f liquide-tonique au goût aromatique dont le flacon
plus nettement à partir de la quarantaine. est muni de 14 gobelets gradués - et en capsules,
Rilton, créépar lesLaboratoiresSautérdeGenève, «L f Z. ] faciles à emporter, faciles à avaler.
est un spécifique qui maintient la vitalité; c'est 1 | Les capsules ne contiennent pas de sucre; elles
aussi un tonique circulatoire gériatrique. H est 1 - Ij  B sont donc particulièrement recommandées aux
indiqué pour les hommes et les femmes dès que 1 § ~3 Jj ii diabétiques. L'administration est simple: prendre
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cent à décliner. K l :-j  JH-\ un gobelet ou deux capsules de Rilton.
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Lampes-témoins. 
< > ' Cuisinière à gaz AMSA (tous gaz) avec Cuisinière électrique NEFF avec plaques l ¦ 1 U&X&2

four vitré, thermostat automatique, gril rapides, four réglé automati quement par Un exploit ! jfjîf K r
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VAUD
Deuxième ligue . — Excellente jour-

née pour Oi'be, candidat au titre du
groupe I : il a gagné à Bavois , tandis

i que Sainte-Croix (chef de file) et
Y.Assiens (prétendant , 'lui aussi) se fai-

saient respectivement battre par Nyon
'' èï.Ytè Sentier... Toutefois, le groupe I
:ne jse met pas encore autant en vedett e
que' son voisin , le groupe II , où l'on
continue gaiement à s'entrebattre pour
l'hypothétique possession du fauteuil
de patron ! C'est ainsi que Payerne
vient de mordre la poussière à son
tour , des œuvres de Lutry, tandis
qu 'apparaît  au premier rang, aux cô-
tés de Montreux , un trouble-fête qui ,
récemment encore , se battait plutôt
contre la fu tu re  relégation : Concordia
Lausanne. Quel méli-mélo, , mes aïeux I

Troisième ligue. — Comme prévu,
Prangins a rejoint Forward II en tête
du groupe I. Yverdon II et La Sarraz
ont victorieusement entamé le deuxième
tour du groupe III , où ils mènent de
conserve. Echallens et La Tour-de-
Peilz sont champions d'automne des
deux autres subdivisions.

Quatrième ligue. — Tolochenaz A
passe pour la première fois au com-
mandement du groupe III, Renens III
redevient chef de file du groupe VIII,
Payerne II rejoint Granges-Marnand
au premier rang du groupe XI.

GENÈVE
Deuxième ligue. — Campagnes (avec

deux matches de plus) passe devant
Meyrin, qui n'a pas joué dimanche.

Troisième ligue. — Chênois II, City
et International sont chefs de file.

Quatrième ligue. — Racing est à
nouveau en tête du groupe I. Situation
inchangée dans les autres subdivisions.

FRIBOURG
Deuxième ligue. — Beauregard n'ar-

rive pas à se dépêtrer du « marécage »
de la zone de relégation, où il voisine
avec Estavayer. Bulle améliore sa con-
dition à la suite d'un succès obtenu
chez le néo-promu Guin. Cormondes et
Domdidier rivalisent pour le deuxième
rang, que le second nommé détient
actuellement. Morat demeure en situa-
tion instable.

Troisième ligue. — Broc a victorieu-
sement débuté daiK le second tour de
championnat et mène dans le groupe I,
devant Attalens. Tavel, chef de file du
groupe II, termine le premier tour par
une première défaite et risque de per-
dre son poste, que convoite Fribourg lia.
Courtepin mène dans le groupe III.

Quatrième ligue. -— Attalens II, On-
nens, Courgevaux et Surp ierre ont re-
pris, tout au moins provisoirement, le
commandement de leurs groupes res-
pectifs ; les autres chefs de file de-
meurent Central Illb, Villaz-Saint-
Pierre, Bcesingen A et Portalban II.

VALAIS
Deuxième ligue. ¦—¦ Les deux préten-

dants, Monthey et Sierre, ont gagné
péniblement contre Vernayaz et Bri-
gue ; ils continuent donc à voisiner en
tête de classement, devant Saillon, qui
suit à deux points. Saxon baisse pied
et va être aux prises avec les risques
de la relégation.

Troisième ligue. ¦— Salquenen II
mène toujours devant Viège dans le
groupe I. Conthey reste en tête de
l'antre subdivision, "celle du Bas-Valais.

Quatrième ligue. — Vainqueur de
Fully, Martigny II rejoint celui-ci au
premier rang du groupe IV. Aucun
changement en tête des autres groupes,
où nous retrouvons Varone, Bramois ,
Savièse et Vionnaz.

IIe ligue vaudoise : les favoris s entrebattent

Première sortie sérieuse
des sélectionnés suisses

SI les hockeyeurs suisses pressentis pour
faire partie de l'équipe nationale ont déjà
eu l'occasion de se manifester sous le
même maillot au cours de l'été, c'est
maintenant seulement , alors que le cham-
pionnat a commencé, qu'on peut en par-
ler sérieusement. Les matches Joués par
les sélections suisses face à des équipes
étrangères beaucoup trop fortes pour des
hommes en mal de patinage ont, en effet ,
été plutôt pauvres en enseignements. La
rencontre de ce soir, à la Kawédé, sera
certainement plus instructive. Certes, on
doit regretter que la ligue n'ait trouvé,
en guise de préparation aux matches con-
tre l'Allemagne, un adversaire de valeur
internationale, qu 'il s'agisse d'un club ou
d'une équipe nationale. Mais le CP Berne
semble disposer d'atouts suffisants pour
poser quelques sérieux problèmes à là for-
mation mise sur pied par Bibi Torriani
et la commission technique.

Un club , lorsqu'il rencontre une équipe
nationale, a toujours l'énorme avantage
de présenter plus de cohésion que cette
dernière. Ce soir, 11 en Ira peut-être au-
trement. En effet, les responsables de
l'équipe suisse ont puisé largement au
sein du HC Villars, dont deux lignes
d'attaque complètes seront alignées. A
ces hommes, s'ajouteront quelques Indi-
vidualités (dont Martini) pour qui les
matches importants n'ont plus beaucoup
de secrets. Apparemment, la sélection

suisse devrait s imposer. Pour elle, il est
important de gagner. C'est une question
de mise en confiance, un mois avant les
deux rencontres avec les Allemands.

Rappelons la formation dans laquelle
évoluera l'équipe suisse : Gardiens : Rigo-
let et Grimm. Arrières : Friedrich , P. Leh-
mann ; Wespi, Furrer ; Kradolfer , Mul-
ler. Attaquants : R. Berra, A. Berra,
Wirz ; D. Piller, R. Chappot , B. Luisier ;
M. Bernasconl, Martini, Parolini ; Hel-
niger.

Les « espoirs » à Sierre
L'équipe des espoirs romands, pour sa

part , jouera aussi son premier match
d'entraînement de la saison. Celui-ci aura
Heu à Sierre, ce soir, face à l'équipe lo-
cale renforcée par Bagnoud et Wehrli.
La formation romande, que dirigera
Bohuslav Rejda, a de fortes chances de
s'imposer. Elle comprendra les jou eurs
suivants : Gardiens : Berthoud et Neipp.
Arrières : Dannmeyer, Huguenin ; Briffod ,
Penseyres ; Gallaz. Attaquants : Nater ,
Kast , Joris ; Ludi, Bellwald , Neuhaus ;
Ischy, Schenker, Turler.

F. Pa.

• Championnat de première ligue :
Charrat - Chsmpéry 18-4 ; Chteau-
d'Oex - Montana 6-10 ; Genève Servette
II - Zermatt, 3-2.

Les finalistes sont connus
| La coupe du roi de Suède

Finalement, la Suède, la Finlande,
la Belgique et la Grande-Bretagne se
sont qualiées pour la phase finale de
la coupe du roi de Suède, qui se
déroulera les 27 , 28 et 29 novembre,
à Malmoe. Les demi-finales opposeront
respectivement la Suède et la Finlande
d'une part et la Belgique et la Grande-
Bretagne de l'autre.

LES NORDIQUES FACILEMENT
La Suède et la Finlande se sont

facilement imposées. En revanche,
dans les deux autres quarts de finale ,
la décision n 'est intervenue que dams
l'ultime match, le double.

Résultats des quarts de finale :
A Trondheim, Norvège-Suède 0-5.

Lund quist-Holmstroem (Su) battent
Jagge-Mellander (No) 6-2 6-3.

A Helsinki , Finlande-Tchécoslovaquie
4-1. Saeilae-Patersen (Fin) battent
Holecek-Koudelka (Tch) 6-3 3-6 18-16.

A Copenhague, Danemark-Grande-
Bretagne 2-3. Leschly (Dan) bat Tay-
lor (GB) 18-20 6-4 6-1 ; Sangster (GB)
bat J. Ulrich (Dan) 6-4 6-4 ; Wilson-

San tester (GB) battent J. Ulnch-Lesch-
ly (Dam) 6-4 6-4 6-2.

A Bruxelles, Belgique-Yougoslavia
3-9.

LUNDQUIST. — Le blond Suédois est 1 un des plus redoutables concurrents
réunis par la traditionnelle coupe du roi de Suède.

La Fédération européenne
modifiera éventuellement les règlements
l) import antes  décisions ont été pri-

ses à Bel grade , au cours de la séance
consacrée à l'établissement du calen-
drier européen de la saison 1965.

Il a été notamment décidé que la
commission de waterpolo de la Fédé-
ration européenne tiendra, du li au
19 septembre 1965. une réunion ayant
pour but de modi f ier  les règ lement s
actuels, dont tous les délégués ont
reconnu — comme l'avaient fa i t  avant
eux les responsables de la Fédération
internationale à Tokio — qu 'ils ne
donnen t satisfaction , ni du point de
vue du jeu ni sur le p lan spectaculaire.

Au cours de cette même réunion ,
la candidat ure de l'Espagne pour l'or-
ganisati on des championnats d'Europe
de 1910 a été retenue. E n f i n ,  l'accord
s'est f a i t  sur les dates des deux tour-

nois des six nations , qui se déroule-
ront en 1965 du 19 au 21 août à
Londres pour le waterpolo et les It et
5 septembre à Rome pour la natation.
La prochaine séance du calendrier eu-
ropéen a été f i xée  aux 9 et 10 octobre
1965. Elle se tiendra à Malmoe. Quant
an calendrier 1965 . il ne sera publié
que dans une quinzaine de jours.

ACAPULCO . — Le coureur automo-
bile mexicain Gui l lemo Sprowles a rem-
porté la seconde édition de la course
Vera-Cruz - Acapulco , en établissant un
nouveau record de l'épreuve .

SAINT-MORITZ. — Le club de bob
de la station grisonne organisera du 4
au 9 janvier 1965 son tradi t ionnel  cours
international, placé sous la direction
de Franz Kapus.

BALÇ. — La Société d'escrime de Bâ-
le a gagné le tournoi international à
I'épée qui a réuni 55 équipes de Fran-
ce, l'Italie , d'Allemagne et de Suisse.

DORTMUND . — Les championnats du
monde de gymnastique de 1966 se dé-
rouleront à Dortmund qui a eu les fa-
veurs , maigre tes candidatures de Stutt-
gart , Essen et Cologn e.

NUREMBERG. — Les championnats
du monde 1966 de gymnastique se dé-
rouleront à Dortmund.

Cinq fois il porta le maillot arc-en-ciel
Le sprinte r hollandais Moeskops disparaît

L' ex-champion du monde de vitesse
professionnel le , le Hollandais Piet Moes-
lcops, est décédé à La Hays à l'âge de 11
ans. Après la Première Guerre mondiale ,
Piet Moeskops avait été l' une des f i gures
légendaires des vélodromes europ éens.
Son imposante carrure — il mesurait 1 m
SI et pesait p lus de 90 kilos — lui avait
permis de dominer le sprint mondial .

Après une courte carrière amateur ,
il passa professionnel . Il remporta son
premier titre de champ ion de Hollande en
1911. Il récidiva à neuf reprises jusqu 'en
1932. Il f u t  détenteur du maillot arc-en-

ciel de 1921 à 192't et en 1926 . En 1925,
à Amsterdam, devant son public, il dut
s 'avouer battu devant te Suisse Ernst
Kaufmann . A partir de 1921, Piet Moes-
kops se contenta du second rang derrière
la nouvelle vedette fran çaise Michard ,
qui inscrivit son nom au palmarès mon-
dial de 1921 à 1930. Moeskops enleva en-
core à deux reprises la médaille d' argent
derrière Michard , notamment en 1929 à
Zurich. Le sprinter hollandais triompha
dans tous les grands prix à l' excep tion de
celui de Paris, qu 'il ne parvint jamais à
porter à son actif.

^Sxttncxpe • ça!
Savez-vous pourquoi on a placé des

coqs sur les clochers ? Euh... Pour faire
joli , ou parce que les coqs aiment se
percher, ou encore en guise de girouette ?

Eh bien non, vous n'y êtes pas. C'est
pour rappeler au passant qu 'une certaine
nuit , un homme pourtant bien disposé
et sur de lui, avait renié son maître a
trois reprises, avant que le coq chante !
C'est si vite fait , 11 suffit parfois de
tourner la tête ou le~ yeux. Le coq ac-
cuse les lâches...

Mais le disciple a pleuré, il s'est re-
penti et a obtenu miséricorde. Ah ! si
tous ceux qui votant le coq en faisaient
autant ! Mais a-t-on encore le temps de
regarder si haut ?

G.-A. Maire. Colombier.

En Ligue B, il s'est marqué septante-quatre buts, samedi

Une moyenne de quatre buts et demi
—et même un peu plus — par équipe,
c'est tout à fait honorable. C'est ce qui
a été marqué par les 16 équipes de Ligue
nationale B au cours de la deuxième
journé e du championnat. Et , réflexion
faite, c'est trop pour que ça signifie
quelque chose.

Quelle signification réelle peut avoir le
11-1 de Bâle - Arosa, le 7-1 de Lau-
sanne - Bienne, ou le 9-0 de Martigny -
Gottéron , la semaine précédente ?

Qu'Ambri Piotta batte Kusnacli t 8-1 et
Zurich 8-0, est-ce le fait d'une supério-
rité manifeste des Tessinois, ou d'une
faiblesse étonnante des Suisse alémani-
ques ? C'est difficile à dire et je pense
qu 'en fait la question doit être examinée
sous un autre aspect.

Pour mémoire
Résultats : Fleurier - Martigny

2-5 ; Sion - Gottéron 8-5 ; Sierre -
La Chaux-de-Ponds 5-6 ; Lausanne -
Bienne 7-1. Coire - Kusnacht 3-5 ;
Lugano - Langenthal 4-3 ; Zurich
II - Ambri Piotta 0-8 ; Bâle - Aro-
sa 11-1.

Classements-ouest : 1. Martigny,
Sion et La Chaux-de-Ponds 2 mat-
ches - 4 points ; 4. Bienne et Lau-
sanne 2 points ; 6. Sierre , Fleurier
et Gottéron 0 point.

Est : 1. Ambri Piotta 2 matches -
4 points ; 2. Lugano et Bâle 3
points. 4. Coire, Kusnacht et Lan-
genthal 2 points ; 7. Arosa et Zu-
rich II 0 point.

Prochains matches du groupe
ouest : Vendredi, Gottéron - Lau-
sanne ; samedi : Martigny - Bienne ;
Sierre - Fleurier ; Sion - La Chaux- i
de-Fonds.

La majorité des entraîneurs des équi-
pes de ligue nationale B sont des Suis-
ses. Honnêtement, ils veulent non seule-
ment mériter leurs appointements, mais
former des jeunes, constituer des réser-
ves, donner quelque chose de solide aux
clubs qui les emploient, et non pas seu-
lement soigner leur réputation et mainte-
nir leur valeur marchande.

DEUX CONCEPTIONS
Compte tenu de la valeur actuelle du

hockey suisse, où tout le monde frater-
nise dans une honnête grisaille, il est
possible à un entraîneur d'assurer des
résultats en jouant à deux lignes, en ne
mettant sur la glace que des joueurs rou-
tiniers, en imposant une tactique défen-
sive laissant la voie ouverte aux contre-
attaques, lesquelles ne peuvent être réus-
sies dans le règle, justement, que par des
garçons ayant plusieurs saisons de pra-
tique.

On peut aussi ne pas trop se soucier
du succès immédiats, lancer des forces
jeunes dans la bagarre, jouer à trois li-
gnes, ce qui est plus dangereux, au début,
qu'à deux, et imposer des consignes pu-
rement offensives.

PATIENCE
C'est, je crois, ce que font la plupart

des entraîneurs suisses de ligue B. Ils
prennent des risques, c'est incontestable.
Jouant avec une extrême prudence, Got-
téron n'aurait certainement pas perdu
9-1 contre Martigny. Et Bienne n'aurait
pas encaissé 7 buts face à Lausanne,
par exemple. C'est pourquoi j 'ai le sen-
timent qu'il ne faut pas trop se laisser
impressionner par les résultats chiffrés.
Us ne correspondent pas nécessairement
à la physionomie des rencontres. Une
équipe de jeunes gaillards qui se rue à

l'attaque avec un enthousiasme délirant
encaissera nécessairement une avalanche
de buts face à des chevronnés pondérés
sachant laisser passer l'orage. Mais ce
seront les jeunes qui feront le spectacle
et ce seront, en fin de compte, les jeunes
qui auront raison. Us seront habitués, dès
l'âge tendre, à attaquer , et l'expérience
leur apprendra à se défendre.

MEN N'EST DÉFINI
Si l'on considère le championnat sous

cet angle, il faut admettre que les équi-
pes sont de valeur sensiblement égale et
que les résultats enregistrés au premier
tour n'ont pas grande signification. Nul
n'est encore assuré de conquérir le titre,
et nul n'est encore condamné à la relé-
gation.

JEUNESSE. — Fleurier fait partie de ces clubs qui ne craignent pas d ali-
gner de jeunes joueurs. Jeannin (à gauche) et Staudenmann , qui protègent

leur gardien Schneiter, témoignent de la chose.
(Photo Avipress - D. Schelling)

On peut même penser que ce sont les
équipes qui, momentanément, perdent sé-
vèrement tout en pratiquant l'offensive
à outrance qui seront les fortes équipes
de demain. En fait , il faudrait donc en-
vier plutôt que plaindre les jeunes gens
qui se font présentement « étriller ».

Je crois qu'actuellement, en ligue B,
n'importe quelle équipe, jouant chez elle,
laissant les jeunes sur le banc et donnant
mission de défense et de contre-attaque
à des joueurs aguerris, est en mesure de
battre n'importe quelle autre équipe de
même catégorie. Il faut donc laisser aller
les choses sans trop s'inquiéter. Ce sont
peut-être les actuels entraîneurs suisses
de Ligue B qui forgent l'équipe natio-
nale suisse de demain.

Marc WAEBER.

Les équipes jeunes qui se font « étriller »
prendront bien leur revunche tôt ou turd

••••••••••••••••••••••••a

S Les marqueurs de buts S
• de la ligue nationale A •

0 Voici la liste des marqueurs de ©
• buts de la deuxième journée du •• championnat de Suisse de ligue A : •

3 buts : G. Wittwer (.Langnau) J
J et R. Berra (Villars!.
0 2 buts : Weber (Kloten) , Mar- e
• timi (Youn g Sprinters), Parolini •
• (Zurich), D. Piller et M. Bernas- •¦ coni (Villars), HeLnigor (Grasshop- •
5 pars), Kuhn (Berne).
f 1 but : A. Lehmann et P. Lehmann 4
• (Lamgnaiu) Naef , Kast et Muller o
• (Genève Servette) , P. Luthi, U. •
• Luthi, Spaeth et W. Wip f ( Klo ten), •
S Ludd, H. Truffer et Salznuinn (Vie- 5
J| ge), Kehrli et Spichty (Youn g 9
O Sprinters), Ehrensperger, Wespi, 9
• Meier et Furrer (Zurich), Pousaz, •
• R. Chappot et J. Piller (Villars), •
s Weber, Hafnar et Naef (Grasshop- J
S pars), P. Schmidt, Diethelm et 2
0 Messerli (Berne). 0

• CLASSEMENT GÉNÉRAL •
J APRÈS DEUX JOURNÉES •
• 6 buts : Naef (Genève Servette). •
• 4 buts : Salzmamn (Viège), Mes- S
J sarli (Benne), Parolini (Zurich) et 9
? Haimigar (Grasslioppars).
0 3 buts : G. Wittwer (Langnau), 9
• R. Berra, D. Piller at J. Pillar «
• (VilUans), Mairtiini (Young Sprin- •9 tens), Weber (Kloten), Ehrenspar- •
5 gar (Zurich) Kuhn (Berne).
O 2 buts : Altdorfar, W. Wipf , U. J
• Luthi, P. Luthi (Klotem), Secchi %
• (Davos), H. Truffer (Viège), Diet- •
J hekn, P. Schmidt (Berne), Kaist •
! ( Genève Servette), Wasipi (Zurich), •
a Kehrli (Youn g Sprintera), P. Leh- 5
O marnai (Langnau), M. Bannasconi 9
• (Villars). e
• 1 but : Staimmbach, Nobs (Berne), 0
• Haaberli, Henry, Giiroud , Muller •
2 (Gen ève Servette) , Caitti , Muhlebach, •
9 Meier, Furrer (Zurich), Spaeth S
9 (Kloten), Schneeberger, G-remacher, 9
• Spichty (Young Sprintera), Weber, 9
9 Hafnar, Naef (Grasshoppers), Pou- •
5 ®az, R. Chappot (Villars), Ludii •
® (Vièg'e). J• •

: Naef toujours j
! en tête j

Au cours de la nuit de dim anche k
lundi, l'équipe Post-Pfemnin gar qui , dès
le départ , avait pris la tète des Six
jours de Bruxelles, a concédé un tour
aux formations belges Scrayen-Vannit-
sen et Bracke-Sevareyns , A la dernière
neutralisation , soit à douze heures de
la fin , les positions étaient las sui-
vantes :

1. Bracke-Severeyns (Be), 240 p ; 2.
Scrayen-Vaniniitsen (Be), 106 p; 3 à
un tour : Post-Pfenningar (Ho-S) , 166
p; 4. Lclainguc-Verschueren (Be), 146 p;
5. van Staonbargan-Lykke (Be-Dam), 134
p : 6. à deu x tours : Simpson-Er.gen
(GB-Da.n l, 160 p : 7. à quatre tours :
Janssens-Verachtert (Bel. 215 P! 8. Fo-
ré-Beheyt (Be) , 130 p. Les autres équi-
pes sont à six tours et plus.

Post-Pfenninger détrônés
à Bruxelles
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| SPORT-TOTO \i ___ _ • l
? Etes-vous parmi |
p les gagnants ? |
? Répartition des gains du concours *2
y  No 13 des 14 et 15 novembre : un ga- 

^& gagnant avec 13 points: 196,760 fr;  £
f à  B9 gagnants avec 12 points : 2210 fr. ï?
<* 30 ; 1203 gagnants avec 11 points £
«? 163 fr . 55 ; 10.843 gagnants avec 10 f
\ points : 18 fr. 15. S
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Si vous roulez / / ¦ \
beaucoup.. -^^
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Le comi té  c e n t r a l  de
l'A.S.F., le comité de la
Ligue nationale et les clubs
intéressés sont tombés d'ac-
cord pour que le match de
championnat Lausanne-Bâle
du 29 novembre soit ren- j
voyé au 16 décembre. Le
match de coupe Bâle-Lau-
sanne du 6 décembre est J
avancé au 29 novembre. ;
De la sorte, Lausanne pour-
ra jouer son match-retour
de coupe des vainqueurs
de coupe le 6 décembre
à Lausanne et remplir ainsi
ses obligations à l'égard de
l'U.E.F.A.
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A Dijon , urne sélection de la Bour-
gogne ot la Suisse n'ont pas roussi à
¦se départager. Du côté helvétique, on
relevait l'absence dos trois sélectionnés
olympiques , Jutzeler, Rudi et Max Ko-
bolt.

Voici les résultats :
Gréco-romaine. — 52 kg : Guiillemadin

(B) bat Stracher (S) aux points. —•
57 kg : Cortot (B) et Menz (S), match
mil. — 63 kg : Kluchot (B) bat Rodu-
IKM- (S) amx points. — 70 kg : Mair-
chamd (B) et Signer (S) font match
mul. — 78 kg : Hirschbuhl (S) tombe
Honan-rt (B).  — 87 kg : J.-M. Chardom-
îHMis (S) tombe Pommey (B). — 97 kg:
Zingg (S) bail Sohiatti (B) aux points.
— De plus de 97 kg : Gortel (B) et
Nauhiuus (S) match nul.

Libre. — 52 kg : Fromageot (B) bat
Stracher (S) aux points . — 57 kg :
Cortot (B) tombe Menz (S). — 63 kg :
Fluchot (B) bat Roduner (S) aux points.
— 70 kg : Marchaind (B) bat Signer
(Si aux points. — 78 kg : Hirschbuhl
(S) tombe Gay (B). — 87 kg : J.-M.
Cliai 'donnans (S) tombe Pommev (B).
— 97 kg : Ztogg (S) bat Scliiatti (B)
aux points. — De pins de 97 kg : N eu-
luuis (S) at Cortol (B) l'ont match nul.

Match nul des Suisses
à Dijon

CAPABLES. — Berne perdait 5-0 -contre Grasshoppers, à la fin du deuxième
tiers-temps. Le match s'est terminé 5-5... Les Bernois seront certainement
des adversaires de valeur pour l'équipe suisse, car on pense bien que les
arrières Kunzi et Ruegg ne laisseront pas autant de liberté aux attaquants

de Torriani qu'au Zuricois Naef (au premier plan).
(Photo A.S.L.)
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Précision et rapidité
Tout le monde est enchanté depuis que l'Olympia Electric
a fait son apparition dans le bureau. Le patron signe
avec plaisir un courrier impeccable et prêt à l'heure. La
secrétaire travaille avec joie et abat sans effort un tra-
vail considérable sur cette machine-miracle. *

Parmi les nombreux avantages de l'Olympia Electric, citons : le clavier normal de
46 touches (92 signes), 5 touches à répétition, retour du chariot et interligne électriques,
interligne automatique simple ou à répétition, caractères solides garantissant une
impression nette de l'original et des doubles, tabulateur, margeur gauche et droit,
force de frappe réglable, chariots interchangeables en 33, 38, 46 et 62 cm. de large et
beaucoup d'autres dispositifs précieux à l'usage. Olympia offre à sa clientèle : un
service après vente de haute qualité, garanti par la compétence de mécaniciens
spécialisés; un contrôle régulier des machines en service; une instruction poussée
aux secrétaires qui travaillent sur cette machine.

Et pour les travaux de calcul: la machine à calculer 
^^-̂

^  ̂ uW^Olympia avec bande de contrôle ou chariot, compteur f\__ JL*'
Simplex ou Duplex. \ J

Solide — rapide — rationnelle B I &JL ^^ Âié^d htf m^kSÊi

Agents généraux FONJALLAZ-OETIKER & Cie
Lausanne, Tel. 285555 Pully
Vaud, Valais, Fribourg, Neuchâtel, Jura bernois
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si vif... si frais... si léger
l'accord parfait:

Va de Rossi, V3 d'eau et 1 zeste de citron

i

Mardi, mercredi et jeudi

RÔTI HACHÉ
aux morilles

servi dans un moule à gratin, prêt
à mettre au four (cuisson 40 minutes)

la pièce Fr. 3.2.0 et 4.80

C'est une spécialité

LE DÉSIR DE TOUT BRICOLEUR:

Panoplies de découpage de Fr. 9.10 à Fr. 39.70

' 
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Boîtes à outils de Fr. 44.— à Fr. 155.—
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Armoires à ouf ils de Fr. 73.80 à Fr. 580.—
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Grand choix en
Pullovers - Echarpes

maison spécialisée

Hôpital 3 — Neuchâtel
1 '

Miel
du pays

le bidon de 2 kg,
net franco, 22 fr.

Bruno
Rœthlisberger à

Wavre. Tél. 7 54 69.

JHL

ZENITH
Authentiques pendules

neuchâteloises, signées Zenith.
A partir de Fr. 500v-k

Dans votre intérêt
consultez l'horloger spécialisé

Daniel Marthe
Horlogerie-Bijouterie

Agent officiel des montres
et pendules Zenith

Grand-Rue 3 - NEUCHATEL

On réserve pour les fête»

NOIX

NOUVELLES

5 kg, 11 fr ; 10 kg, .
21 fr , plus port et
emballage. Gius. Fc-
chioli , Bellinzone.



Les effectifs de 1 association sont en augmentation
H)'i,',k'[;Viiii[i]i Les délégués neuchâtelois ont parlementé uu Locle

L'Association cantonale neuchâteloise
de gymnastique a tenu ses assises an-
nuelles au Locle , dimanche, dans la gran-
de salle Dixi. Cent deux délégués des
sections, 27 dirigeants cantonaux et de
eous-a&soclatlons, 35 membres honoraires
et d'honneur étaient présents quand le
président cantonal , M. W. Schneider, ou-
vrit la séance en saluant les hôtes d'hon-
neur : MM. J.-L. Barrelet , conseiller
d'Etat , J.-P. Porchat , chancelier d'Etat ,
Boulet , cher de l'Office E.F.G.S., H. Ei-
senrlng, conseiller communal du Locle, A.
Huguenin , vice-président du Conseil géné-
ral et F. Martin , conseiller communal de
Neuchâtel , ainsi que les représentants de
la presse.

Après un hommage rendu à 19 mem-
bres de l'A.C.N.G. décédés au cours de
l'année , le président cantonal présenta le
rapport général englobant les multiples
activités de l'Association et de ses sous-
assoclatlons.

Intense activité
Le programme de 1964 ne comportait

aucune grande fête sur les plans romand
et fédéral. En revanche, une Intense
activité a été déployée sur le plan
cantonal. Les effectifs de l'A.C.N.G. sont
en légère augmentation : on compte 52
sections avec un effectif de 3171 mem-
bres, dont 1270 actifs et 925 pupilles.

Une Fête cantonale de jeux et de
course a réuni , au chef-lieu , près de 400
participants des sections actives et la
Journ ée cantonale de jeunesse a permis
de présenter le travail de 2000 élèves des
classes de pupilles et pupillettes. Des fêtes
régionales se sont déroulées à Fontaine-
melon et à Cortaillod , et les trois asso-
ciations cantonales d'individuels ont fait
preuve d'une grande vitalité.

iians les commissions
Concernant le contrôle médico-sportif ,

les dirigeants des sections n'en ont pas
encore compris la nécessité. Le rapport
du préposé signale , cependant , que plu-
sieurs sections l'ont enfin admis, mais que
l'effort doit être poussé plus loin.

La commission de presse et propagande
(M. E. André), a porté son effort sur
les nombreuses compétitions cantonales
et régionales et sur des séances d'Infor-
mation avec projeebion du film de la
Fête fédérale cle Lucerne.

Gros travail de la commission de jeu-
nesse, qui voit ses efforts récompensés
par l'augmentation des effectifs (bientôt
1000 pupilles), la belle participation aux
cours de 'perfectionnement des moniteurs
et la réussite de la journée de jeunesse.

La commission des sports d'hiver avait ,
à son programme, un cours de ski de
deux jours, une réunion cantonale des
gymnastes skieurs et une excursion de 2
jours dans les Préalpas. Faute de neige
tout ce programme a été reporté à l'hiver
prochain.

La commission E.P.G.S. signale que 27
sections ont participé à cette activité par
des cours de base et la présentation de
quelque 250 participants aux examens de
base. Ces chiffres doivent être augmentés,
car le programme de l'E.F.G.S. peut fa-
cilement être englobé dans le programme
général des sections de gymnastique.
L'Association des gymnastes-hommes qui
groupe 18 sections avec 520 membres ac-
tifs , a organisé trois cours de moniteurs
et une journée cantonale de démonstra -
tion et de jeux , qui a obtenu un beau
succès, à Cernier , le 21 juin.

Nombreuses compétitions
Les trois sous-associations d'Individuels

ont toujours une intense activité durant
la première année du cycle quadriennal.
L'Association des gymnastes à l'artistique,
dont l'effectif est en progression , a or-
ganisé 45 cours d'entraînement, spéciale-
ment pour les juniors et les débutants.
Ses membres ont pris part à des ren-
contres en Valais et dans le Jura et à
un championnat romand à Genève. Des
rencontres entre groupes de pupilles pré-
parant les jeun es aux difficultés des com-
pétitions ont donné de bons résultats.

La Fête cantonale annuelle s'est dé-
roulée à Môtiers, où 130 gymnastes ont
montré que cette discipline difficile mar-
que tout de même des progrès.

L'Association des lutteurs et gymnastes
aux nationaux a un recrutement diffi-
cile : ce sport national a de la peine
à faire de nouveaux adeptes, car il exige
une longue préparation et un entraîne-
ment régulier. Il y a, cependant , des
groupements organisés dans chaque dis-
trict et 10 cours de lutte ont été donnés.

Trois compétitions : Fête alpestre de lutte
suisse à la Vue-des-Alpes aveo participa-
tion de nombreux lutteurs d'autres can-
tons, Fête cantonale de lutte libre aux
Ponts et championnat cantonal de lutte
style international aux Geneveys-sur-Cof-
frane. En outre, les lutteurs neuchâtelois
ont obtenu de beaux succès aux fêtes
de lutte à Carouge et au Mont-Pèlerin.

Chez les athlètes
L'effectif de cette sous-association se

maintient à quelque 200 membres. Acti-
vité remarquable tant dans les cours de
perfectionnement que dans les compéti-
tions. Une dizaine de cours et autant de
compétitions étaient au programme que
le comité de l'A.N.A.I. a pu exécuter au
complet. Bonnes performances au cham-
pionnat cantonal d'épreuves simples, en
juin , à la Chaux-de-Fonds, et les ju-
niors neuchâtelois gagnent, pour la pre-
mière fois, la rencontre Jura - Neuchâtel.
Au championnat cantonal de décathlon, à
la Chaux-de-Fonds, D. Haussener (S.F.G
Savagnier) enlève le titre en cat. A.,
J.-J. Montandon (La Chaux-de-Fonds) en
cat. B. A la journée de la S.F.G., à l'Ex-
position nationale, l'équipe neuchâteloise
se classe troisième au relais suédois. En
outre, une belle victoire dans le match
intercantonal romand, à Tramelan.

Bilan technique
Le moniteur cantonal , H. Ramseyer,

montra dans son rapport le travail des
techniciens qui ont dirigé neuf cours de
moniteurs et organisé les tournois de jeux
et de courses de la journée cantonale.
L'objectif principal pour 1965 sera la pré-
paration des sections pour la Fête ro-
mande de Sion.

Il appartenait à M. F. Martin , prési-
dent du CO. de la journée de l'A.C.N.G.
à Neuchâtel (jeux et courses) de pré-
senter le rapport de cette manifestation
dont la FAN a donné un compte rendu
en juin dernier. Très bien préparée, cette
manifestation a été un succès sous tous
les rapports.

Finances saines
Le caissier cantonal, Ed. Hofmann, a

présenté les comptes de l'exercice. et, pour
la première fois depuis bien longtemps, ils

bouclent par un léger boni de... 89 fr. !
Comme l'assemblée des délégués de la
SJF.G. avait voté l'augmentation de la co-
tisation fédérale, le comité cantonal a dû
demander aux délégués neuchâtelois d'ac-
cepter , à leur tour , une augmentation de
la cotisation cantonale, ce qu 'ils ont fait
de bonne grâce, nécessité faisant loi.

L'assemblée a nommé un nouveau
membre à la commission technique can-
tonale, M. Eric Bastardoz, maître de
gymnastique à Couvet , en fonction comme
moniteur depuis 10 ans et directeur des
cours de moniteurs de pupilles, ainsi que
les juges suivants pour la Fète romande
de Sion : G. Porret , H. Gygi, W. Barth,
C. Linder, A. Carminatti, A. Schlld, E.
Grimm et W. Maret. Le comité cantonal
a encore désigné MM. A. Zangrando, R.
Fivaz et M. Bellennt.

Distinctions
Le comité cantonal a décerné le titre

de vétéran cantonal à cinq gymnastes qui
ont vingt-cinq ans d'activité dans
l'A.C.N.G. Ce sont MM. A. Blandenier
(Cernier), G. Cœdevey (La Chaux-de-
Fonds) , C. Burkhardt (Saint-Aubin), A.
Perrin (Les Ponts) et M. Furrer (Le Lo-
cle). L'assemblée a nommé membre ho-
noraire de l'A.CN.G., le gymnaste Tell
Perrenoud, qui a accompli une activité
exceptionnelle de 40 ans : moniteur, cou-
ronné fédéral à l'artistique, directeur de
cours, président d'association artistique,
membre du jury. Elle a enfin acclamé
membre d'honneur, M. F. Martin, con-
seiller communal à Neuchâtel, poux les
précieux services rendus à l'Association
cantonale.

Au cours de l'assemblée, M. J.-L. Bar-
relet a apporté le salut et • les remercie-
ments du gouvernement. Il a relevé le
rôle joué par les sociétés de gymnastique
dans les communes du canton, où elles
sont au service de toute la collectivité.
Pendant le repas, on entendit deux allo-
cutions. MM. Huguenin, vice-président du
Conseil général, et H. Eisenring, conseil-
ler communal, apportèrent les félicitations
et les vœux des autorités loclolses.

Une étape est terminée pour les gym-
nastes neuchâtelois et leurs dirigeants,
mais le programme de la suivante est
déjà commencé. B. G

Les Allemands champions du monde
de cycïoball pour la septième fois
A Lyngby, près de Copenhague, les frères Karl et Oskar Buchholz ont Jremporté pour la cinquième fois le titre de champions du monde. Les deux JAllemands connurent une sérieuse alerte au cours de leur dernier match, qui cles opposa aux Tchécoslovaques Posplsil frères. Ceux-ci obtinrent le match nul , g

prestation toutefois insuffisante puisque, au classement final, les frères Buch- •
holz comptent un point d'avance. La formation suisse Hochreutner - Oster- •
walder a dû se contenter du quatrième rang. Elle avait, certes, fait match nul , Javec la France mais cette dernière équipe comptait également un match nul Jcontre la Tchécoslovaquie. C'est le point acquis contre les Tchèques qui a été g
déterminant. 8

Classement final : 1. Allemagne (Buchholz frères) 11 p. 2. Tchécoslovaquie î
10 p. 3. France 8 p. 4. Suisse (Hochreutner - Ostenvalder) 7 p. 5. Belgique a
4 p. 6. Danemark 2 p. 7. Suède 0 p. C

BUT. — Les Suisses Ostertvalder et Hochreutner ont perdu ¦

7-1 contre les champions du monde. Voici l'un des f rères  •
Buchholz, Oscar, marquant justement un hut malgré l'inter- •

vention de nos deux compatriotes. «
(Bélino AP). •

GROUPE ROMAND
Résultats : Fribourg - Forward,

0-1 ; Malley - Vevey 1-1 ; Martigny -
Renens, 2-0 ; Stade Lausanne -
Chênois, 1-6 ; Xamax - Carouge,
3-0 ; Yverdon - Versoix, 1 -0.

Classement : 1.- Xamax 10 mat-
ches, 16 points ; 2.- Fribourg 10-15 ;
3.- Chênois, Forward et Vevey 10-13 ;
6.- Carouge 10-12 ; 7.-Rarogne 10-10;
8.- Malley et Yverdon 9-8 ; 10.- Ver-
soix 9-6 ; 11.- Stade Lausanne 10-6;
12. Martigny 10-5; 13.- Renens 11-3.

Programme de dimanche : Chê-
nois-Vevey ; Forward-Rarogne ; Re-
nens-Malley ; Versoix-Fribourg ; Xa-
max-Stade Lausanne ; Yverdon-
Martigny.

GROUPE CENTRAL
Résultats : Aile - Wohlen 1-3 ; De-

lémont - Gerlafingen 1-1 ; Fontal-
nemelon - Berthoud 0-1 ; Minerva -
Breitenbach 4-2 ; Nordstern - Ol-
ten 2-1.

Classement : 1. Berthoud 10 mat-
ches - 16 points ; 2. Minerva 10-14;
3. Delémont 8-11 ; 4. Wohlen 9-11 ;
5. Langenthal 8-9 ; 6. Fontalnemelon
10-9 ; 7. Emmenbrucke 8-8 ; 8. Brei-
tenbach 9-8 ; 9. Olten et Aile 10-8 ;
11. Nordstern 9-7 ; 12. Concordia
9-6 ; 13. Gerlafingen 10-5.

Dimanche prochain : Aile - Fon-
tainemelon ; Breitenbach - Concor-
dia ; Delémont - Olten ; Emmen-
brucke - Langenthal ; Wohlen - Mi-
nerva ; Gerlafingen - Nordstern.

Pour mémoire

A COTÉ. — Meia  bondi t .  Lehmann (No 8)  s'élance mais c'est
Jean Wenaer (No  9 )  qui repremlra cette balle insidieuse.

. (Avipress - Schneider).

Deuxième ligue
neuchâteloise

Hauterive traverse , actuellement ,
une mauvaise passe. Après sa dé fa i te
du dimanche précédent contre Boudry,
on supposait que les hommes de Pé-
guiron connaîtraient encore les joies
de la victoire face  à la « lanterne
rouge ». Les choses avaient bien com-
mencé. Hauterive gagnait par 1-0, à
la mi-temps. Puis , un second but est
tombé après le repos. Couvet , qui

n'avait pas perdu tout espoir , se lan-
çait à l' attaque et égalisait , non sans
avoir fa i l l i  enlever le gain total.

ERREUR LOCLOISE
Pendant ce temps , Boudry avait

toutes le peines du monde à marquer
des buts à Colombier. Le vent violent
lui était pourtant favorable en se-
conde mi-temps, mais il fal lai t  un
penalty pour que Colombier baisse
définitivement les bras. Fleurier et
La Chaux-de-Fonds II  se sont livrés
une bataille f o r t  spectaculaire. Cha-
cun a mis l'accent sur le beau jeu
et les spectateurs ont été f o r t  inté-
ressés par leur prestation. Fleurier
sort ainsi , petit à petit , de la zone
dangereuse et occupe une situation au
milieu de l'échelle. Le Locle II , com-
me prévu,  connaît des hauts et des
bas. Etoile est en train de fournir
un redressement assez spectaculaire.
Alors qu 'il y a trois semaines, les
Siciliens voisinaient dans les bas-
f o n d s  du classement , voilà qu 'ils ob-
tiennent leur troisième succès consé-
cut i f .  C' est dire que les protégés du
président Portenier se hisseront bien-
tôt parmi les meilleurs. Le match
Audax-Xamax II a été renvoy é sur
le terrain, la ' . « pelouse » des Char-
mettes étant impraticable pour une
rencontre de deuxième ligue. Nous
avons tenu compte dans le classe-
ment d' un changement de résultat.
Lors du match Le Locle 11-La Chaux-
de-Fonds II (2-1), les Loclois avaient
fa i t  jouer un joueur p lus qual i f ié
pour cette série. Les réservistes de La
Chaux-de-Fonds ont ainsi acquis deux
points  supp lémentaires à bon compte .
On ne saurait les rendre responsables
d' une erreur adminis trative des Lo-
clois.

E. R.

ATTENTIF.  — Elsener, attentif et décidé, est toujours intervenu
avec à propos. Devant Irvine, sur notre photo.

{ Aitinrari< _ Cnirpni rfnr^

Boudry parvient au sommet

Résultats: Boudry-Colombier 2-0; Cou-
vet-Hauterive 2-2 ; La Chaux-de-Fonds
II-Fleurier 2-2 ; Le Locle II-Etoile 0-2.
Audax-Xamax n a été renvoyé. Pro-
gramme de dimanche prochain : Etoile-
Hauterive ; Saint-Imier-Xamax II ; Le
Locle II-Audax ; La Chaux-de-Fonds II-
Colombier ; Fleurier-Boudry.

CLASSEMENT
Matches Buts

J G N P P C Pts
1. Boudry . . .  10 7 1 2 18 8 15
2. Audax . . . 10 6 2 2 29 14 14
3. Hauterive . . 9 6 1 2 22 15 13
4. Le Locle II . 10 5 1 4 ^4 

18 
11

5. Etoile . . .  9 5 — 4 17 15 10
6. Fleurier . . .  10 3 3 4 15 20 9
7. Saint-lmier . 10 4 — 6 23 20 8
8. La Chaux-de-

Fonds H . .  10 3 2 5 18 22 8
9. Colombier . . 10 4 — 6 13 30 8

10. Xamax II . .  10 2 3 5 14 18 7
11. Couvet . . .  10 1 3 6 10 23 5

Pour mémoire

Bonne affaire pour Blue StarsTroisième ligue
neuchâteloise

On va tirer le rideau sur le
groupe I. Il ne restera qu 'une seule
rencontre de retard : Cortaillod-Xa-
max III. Ainsi , les hommes de Gerber
compteront quatre points d'avance sur
Buttes tout en ayant joué un match
en moins.

Pendant ce temps , Hut tes  est des-
cendu à Corcelles animé de bonnes
intent ions.  Corcelles était  pour tant

redoutable sur son terrain, jusqu ici.
Buttes s'est imposé nettement et oc-
cupe seul la deuxième place. Décep-
tion pour Comète, battu par les réser-
vistes cantonaliens. On pensait qu 'a-
près cinq victoires consécutives , les
Subiéreux parviendraient à franchir
ce nouvel obstacle. Ainsi , Comète perd
le contact avec les prétendants. Blue
Stars a réussi un heureux coup de
bourse. Il lui fal lai t  " absolument ga-
gner pour creuser la marge avec Fleu-
rier II. Les Fleurisans menaient un
instant par 2-0. Ils ne pensaient pas
que les Verrisans parviendraient  à ren-
verser la situation. Le plus sérieux
concurrent de Fleurier II reste Xa-
max III, qui s'enferre de plus en
plus. Contre Auvernier , les Xamaxiens
se sont inclinés par 6-1. Heureuse-
ment qu 'ils avaient mis de côté de
nombreux points dans les premières
journées. Sinon , la situation serait
cr i t i que. Cependant , Xamax III réus-
sira k encaisser suff isamment  de
points au second tour pour f inir  la
compétition en « roue l ibre».  Bien
que la ronde soit terminée dans  le
groupe II , nous en publions encore les
classements pour mémoire.

We.

La commission suisse interfédérations
demande la concentration des efforts

i i 1 Premiers enseignements de Tokio

La commission iintarfédérationis pour
l'athlétisme a tiré les premières con-
clusions des expériences faites aux Jeux
olympiques de Tokio. Elle a publié le
communiqué suivant :

« Les expériences faites à Tokio per-
mettent d'affirmer que le sport suisse
ne pourra obtenir, à l'avenir, certains
résultats sur le plan initemna/tioiiiad que
si tous les efforts sonit conieenrtirés sur
le même objectif. La commission inter-
fédérations pour l'athlétisme propose,
dams ce but, ce qui suit :

> 1) la préparation des athlètes d'élite
ne doit plus être du ressort des asso-
ciations, mais de celui de la commission
interfédérations, qui mettra sur pied
des camps d'entraîniemeat communs en
liaison avec les entraîneurs des associa-
tions et les responsables de l'équipe
nationale ; 2) formation commune des
entraîneurs pour les différentes disci-
plines sous la direction des responsables
des associations et sous le contrôle de
la commission interfédérations; 3) l'ins-
truction des entraîneurs des associations
reste du ressort de ces associations.

> En vue des championnats d'Europe
de Budapest, en 1966, et des Jeux
olympiques de Mexico, en 1968, il sera
demandé au comité de sélection de
revoir le système des limites die quali-

fication. Des camps d'entraînement die
plusieurs jours seront organisés pour
les athlètes d'élite.

> Le calendrier de la prochaine saison
sera publié après le congrès du calen-
drier des 28 et 29 novembre, à Genève.
Le nouveau barème de cotation pour
le décathlon, utilisé à Tokio déjà, sera
appliqué en Suisse dès 1965, et ce pour
toutes les épreuves de polyaithkm, ainsi
quie pour le chaimpionimat suisse inter-
clubs. »

La Chaux-de-Fonds
n'a pas fini

d étonner le monde
Les Chaux-de-Fonniers étonnent dé-

cidément tout le monde. Ils ont prou-
vé, la semaine dernière, qu 'ils ne crai-
gnent aucune équipe, et cela même si
le match se joue k Genève. Contre
Servette , équipe au passé brillant , les
coéquipiers de Claude Forrer ne con-
nu ren t  pas de grandes difficultés et
s'assurèrent le gain du match avec une
lionne marge de sécurité. Le deuxième
match cle ia soirée fut  de très bonne
qualité et enthousiasma les nombreux
spectateurs du Pavillon des sports de
Genève. UGS s'imposa l'ace à Stade
Français de façon irrésistible , dans la
deuxième part ie  de la rencontre .

A Lausanne , Sanas recevait l'Olympic
Fribourg, qui aurait voulu prouver à
ses supporters qu 'elle méritai t  son t i tre
de seule équipe invaincue de ce cham-
pionnat .  Mais les Lausannois , dans un
jour de gi-àcc s'imposèrent nettement
et prouvèrent que , malgré les défaites
précédentes , il fallait  encore compter
avec eux.

RÉSULTATS : Servette - Olympic La
Chaux-de-Fonds 35-52 ; UGS - Stade
Français 84-59 : Sanas Merry Boys -
Olympic Fribourg 52-39.

EN LIGUE B
Deux équipes semblent vouloir se

détacher. En effet , Berne et Stade Fri-
bourg n 'ont pas encore connu la dé-
fa i te  à ce jour , mais il faut attendre
les rencontres de cette semaine pour
présenter le classement actuel.

RÉSULTAT : Stade Fribourg - Union
Neuchfttel 65-37.

M. R.

La peau demande
des vitamines,

1| Il
 ̂

donnez-lui

Yitamal
Crème hydratante ¦ ;

un miracle de finesse ; ;
îY XSXXSYYV. .Y '. ,.:..,.. . YY Y YYY 5 yyfmffi

Kesultats : Groupe I : Corcelles-
Buttes 1-4; Cantonal II-Comète 3-1;
Xamax III-Auvernier 1-6 ; Blue Stars-
Fleurier II 3-2 . Dimanche prochain ,
dernière rencontre de l'année : Cor-
talllod-Xamax III, les équipes du haut
étant déjà au repos.

CLASSEMENTS
Groupe I

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Cortaillod fl 9 36 7 18
2. Buttes . 11 7 2 2 26 17 16
3. Serrières . 10 6 2 2 40 17 14
4. Comète . 11 7 — 4 40 24 14
5. Corcelles . 11 4 4 3 25 23 12
6. Auvernier 11 4 1 6 31 30 9
7. Cantonal n 11 3 3 5 27 35 9
8. Blue Stars 11 3 2 6 15 27 8
9. Saint-

Biaise . 10 3 1 6 30 38 7
10. Xamax III 10 2 3 5 12 31 7
11. Fleurier n 11 1 — 10 20 53 2
Groupe II

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Ticino . . 8 5 3 — 30 10 13
2. Floria . . 8 5 2 1 18 II 12
3. Le Parc . 8 3 4 1 16 7 10
4. La Sagne . 8 2 4 2 13 15 8
5. Sonvilier . 8 4 — 4 20 28 8
6. Superga . 8 2 3- 3 12 14 7
7. Fontaine-

melon II . 8 3 — 5 28 25 6
8. Les Genev.-

s-Coffrane. 8 2 2 4 12 17 6
9. St-Imler 118 1 — 7 7 29 2

Pour mémoire

E SE 3̂ Les joueurs de l
re 

ligue ne se sont pas reposés

Groupe romand

L'Important choc Xamax-Carouge a
tourné nettement à l'avantage des Neu-
châtelois, qui se sont montrés des plus

opportunistes, surtout par Serment. Par
cette victoire, Xamax a fait une excellen-
te affaire, d'autant plus que Fribourg a

perdu contre le surprenant Forward, qui a
réussi l'unique but de la partie juste
après la pause.

INTRAITABLE
Vevey, un autre favori , a laissé égale-

ment dess plumes dans l'aventure. En ef-
fet , Malley lui a ravi un point en égali-
sant sitôt la seconde ml-temps commen-
cée. Chênois s'est montré intraitable sur
le trerrain de Stade Lausanne. Ne ga-
gnait-il pas déjà 3 à 0 au moment du re-
pos ? Yverdon a eu bien de la peine à
s'imposer devant Versoix, qui n'est pour-
tant pas si terrible cette saison. Un but
réussi à deux minutes de la mi-temps lui
rapporta les deux points de l'enjeu. Mar-
tigny n'a pas manqué l'occasion de s'enri-
chir aux dépens de Renens. Il domina
son adversaire la plupart du temps, con-
crétisant sa supériorité par deux réussites;
l'une tout au début de la rencontre, la
seconde juste avant la fin du match.

DËGRINGOLADE
Bouleversement au classement ! Xamax

s'empare de la première place et laisse
Fribourg à une longueur. Nous trouvons,
ensuite, trois équipes avec trois points de
retard : Chênois qui, pour la première
fois, se porte si bien ; Forward, qui ne
manque pas d'étonner chacun, et Vevey.
Carouge dégringole à la sixième place. Ra-
rogne se plaît au milieu de l'échelle où
Malley et Yverdon s'efforcent de le re-
joindre. Versoix et Stade Lausanne com-
mencent à s'inquiéter du retour de Mar-
tigny, alors que Renens s'enfonce de
plus en plus.

Rien de spécial à signaler au prochain
programme, sinon que Xamax consolide-
ra sa position aux dépens de Stade Lau-
sanne et que Fribourg devra se méfier de
Versoix.

R. PE.

Xamax se frotte les mains

Jour néfaste aux RomandsGroupe central

Les trois formations romandes n'ont
pas connu un jour de gloire. Que Fon-
tainemelon ait été battu par Berthoud,
même- sur son terrain, n'a rien de dé-
primant en soi. D'autant plus que le chef
de file n'a pu s'imposer que par un mai-
gre but, marqué en début de partie. Mais
la déception est venue de Delémont, où
Grunit et ses hommes, qui se trouvent
parmi les plus sérieux prétendants au
titre, se sont trouvés incapables de battre
le dernier. Les Jurassiens ont perdu un
point précieux car Minerva , pour sa part ,
n 'a pas manqué de prendre le meilleur
sur Breitenbach.

ATTENTION, ALLE
Aile doit prendre garde ; sa ligne d'at-

taque fait preuve, actuellement, d'une sté-
rilité désolante, tes Ajouîots ont dominé

vainement Wohlen, qui, lui, ne manquent
pas d'opportunisme. L'équipe argovienne,
d'ailleurs, se hisse tranquillement dans le
peloton de tête. Nordstern a glané son
deuxième succès de la saison. Olten a
fait les frais de cette opération. Il sem-
ble que les Bâlois soient capables de re-
joindre à brève échéance le centre du
groupe.

IMPORTANT
La prochaine journée réserve quelques

luttes i importantes. Minerva doit aller
rendre visite à Wohlen — ce qui permet-
tra de juger l'exacte valeur de ce der-
nier — et Nordstern sera l'hôte de Ger-
lafingen. Mais le derby romand (Aile -
Fontainemelon) réserve aussi un bon lot
d'émotions.

F. Pa.
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^ ĴiBi ÉÉii 4 -̂  iillIll IP r̂~™t^
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nos magasins sont ouverts sans interruption de 8 h à 18 h 30

La section romande du secrétariat central de la Fédération
suisse des ouvriers sur métaux et horlogers (FOMH), à Berne ,
désire engager une

SECRÉTAIR E
DE L A N G U E  F R A N Ç A I S E

Nous demandons : une grande pratique des travaux de secré-
tariat , une connaissance approfondie de la
langue allemande, de l'expérience dans les
travaux de traduction (français-al lemand)
et de rédaction.

Nous offrons : un cadre et une ambiance de travail agréa-
bles ; d'excellentes conditions de travail ,
des perspectives de promotion , tant  au point
de vue professionnel que matériel , un em-
ploi varié et très indépendant.

Ce poste conviendrait à une personne qui désire s'assurer un
emploi lui permettant à la fois de développer sa personnali té
et d'améliorer sa situation professionnelle.

Prière d'adresser les offres au secrétariat central de la FOMH ,
Monbijoustrasse 61, à Berne, référence No 35, en jo ignan t  copies
de certificats, références éventuelles et photographie.

Nous garantissons une discrétion absolue et fournissons tous les
renseignements complémentaires qui peuvent être désirés.

Entreprise de Neuchâtel cherche

secrétaire -comptable
pour tous travaux de bureau. Semaine de 5 jours,
avantages sociaux.
Faire offres sous chiffres A. I. 3975 au bureau du
journal.

On cherche

sommelière
connaissant les deux services.
Prière de faire offres au res-
taurant des Halles. Tél. 5 2013
Fermeture du restaurant
le dimanche soir et le lundi

1 DELACHAUX & NESTLÉ
Passage Meuron 4,

engage pour son

atelier de reliure

I ouvrière
i brocheuse

consciencieuse, habile, en bonne santé.

Travail à plein temps. Semaine de 44 h
en 5 jours. Entrée selon convenance.

Nous engageons

OUVRIÈRES
Suissesses, habituées aux travaux fins et
délicats. Semaine de 5 jours.

Faire offres ou se présenter à la fabrique
Maret, Bôle, tél. 6 20 21.

X
Nous cherchons, en qualité de collaborateur pour
le service extérieur (visite de laboratoires de chimie
en Suisse romande),

\

chimiste ou
lâborant

de langue française, possédant de solides connais-
sances de la langue allemande. Nous demandons :
personne qualifiée avec connaissances spéciales ap-
profondies de la chimie analytique et physique,
présentant bien et désirant se créer, par son activité
et son endurance, une situation stable où l'initiative
personnelle offre de grandes possibilités. Nous ne
désirons pas un voyageur à la provision, mais une
personnalité sérieuse qui, par son savoir technique,
puisse créer un contact durable avec la clientèle.

Avant le début de l'activité (domicile en Suisse
romande), il est prévu un stage de quelques mois
dans la fabrique.

Prière de faire offres détaillées, avec curriculum
vitae, copies de certificats, en indiquant la date
d'entrée la plus proche et les prétentions de salaire,
à la direction de METBOHM S.A., 9100 Herisau.

Nous cherchons

vendeuses auxiliaires
pour nos différents rayons. Entrée immédiate ou
à convenir.
Se présenter Au Louvre — La Nouveauté S. A.,
Neuchâtel.

Nous cherchons, pour notre
bureau de construction,

dessinateur
sur machines

pour l'établissement de des-
sins, d'atelier et le développe-

' mèht partiel d'appareils pneu-
..'--¦., Ymatiques.

Nous offrons un travail inté-
ressant et indépendant et de
bonnes conditions de travaiR
Semaine de 5 jours.
Adresser les offres manuscri-
tes à BEKA Saint-Aubin S.A.,
Sain t-Aubin (NE) .

On cherche

installateur
sanitaire
ou

monteur
sur chauffage central, capable de
travailler seul. Place stable, bien
rétribuée, avec caisse de pré-
voyance. Paire offres à l'usine à
gaz, Salnt-Imler.

EMPLOYÉ (E)
ayant de l'initiative, capable
de travailler seul, serait enga-
gé par commerce d'horlogerie
de Neuchâtel, pour correspon-
dance, comptabilité, factura-
tion. Eventuellement à la de-
mi-journée.
Adresser les offres sous chif-
fres B. J. 3976 au bureau du
journal.

Fabrique d'horlogerie de Neu-
châtel cherche, pour entrée
immédiate ou à convenir,

remonteuse
de finissage et mécanisme

habile et consciencieuse.
Nous offrons place stable et
bien rétribuée. Nous avons un
appartement à disposition à
proximité de la fabrique.
Faire offres sous chiffres E.
M. 3979 au bureau du journal.

f  Institution romande de formation \
ménagère et d'orientation sociale
met au concours le poste de

maîtresse ménagère
poux le printemps 1965. Poste Inté-
ressant pour personne aimant le
travail social. Salaire selon base
officielle. Cahier dea charges à
disposition .
Faire offres , avec curriculum vitae
et photo, sous chiffres OFA 660 L,

\ à Orell Fussli-Annonces, Lausanne. /

Pour le début de janvier 1965, bu-
reau du centre de la ville cherche,

employée de bureau
Travail varié et intéressant,

semaine de 5 jours.
S'adresser à l'Agence Bomande

Immobilière, place Pury 1,
tél. 517 26.

A vendre voiture

Simca
commerciale

véhicule soigné et
en bon état de mar-
che. A. Roulier , Gor-
gier. Tél. 6 72 52.

cherche
pour ses magasins libre-service,

à Neuchâfel
et à

ia Chaux-de-Fonds,

bouchers
qualifiés, pour le service du plot (préparation de la viande
d'étal, pas d'abattage ni de fabrication).

¦ 
Bon salaire, situation d'avenir, ambiance de
travail agréable. Nombreux avantages sociaux.

Adresser offres à la Société Coopérative MIGROS, Neuchâtel ,
Case postale 228, 2002 Neuchâtel, ou demander formules d'ins-
cription en téléphonant au No (038) 7 41 41.

Jeune

employé de commerce
ayant fait un apprentissage dans une
banque, s'intéressant à la comptabi-
lité et à la calculation, cherche pla-
ce à Neuchâtel pour se perfection-
ner en langue française.

Adresser offres écrites à 1711 - 112
au bureau du journal.. . . ... *j . . .

¦- • ¦ ' ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ - : ' Y t

m.
Nous cherchons

vendeuse
pour entrée immédiate ou à convenir. S'adresser :
BELL S. A., la Treille 4, Neuchâtel, tél. 4 01 03.

ORCHESTRE
3 musiciens est

cherché pour Syl-
vestre. S'adresser au
restaurant de l'U-
nion, Couvet. Tél.

(038) 9 61 38

¦' : .' . ;,. ' ^ <¦  ' . . . Y.1.-' v,Y^.'. .

Paul Racine,
empierrage, cherche

ouvrières
pour travail propre et soigné. Demi-
j ournée acceptée. Tél. 5 66 76.

HOTEL DES XIII - CANTONS,
à Peseux, cherche pour date
à convenir :

sommelière
et

j eune fille
pour aider au ménage.
Congés réguliers; bons salaires.
Tél. 8 13 09.

On demande

garçon
de cuisine

Restaurant du Jura ,
Tél. 5 14 10.

BAUX
A LOYER

Nous cherchons, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

monteurs et installateurs
avec permis de conduire.
Faire offres à GBANUM S. A.,
avenue Rousseau 5, Neuchâtel.

Nous cherchons une

bonne vendeuse
pour notre rayon confection-girl. Entrée à convenir.
Se présenter Au Louvre — La Nouveauté S. A.,
Neuchâtel.

COLOMBIER
Atelier d'horlogerie
cherche, pour travail
en atelier, bonne

remonteuse
de finissages

qualité soignée. Pai-
re offres à Pierre
Robert , rue de la
Côte 12, Colombier.

J'entreprends tout genre de

travaux de maçonnerie3

Transformations, garages, bricoles, etc.
Prix modérés.
Ecrire sous chiffres CI 3955 au bureau
du journal.

Nous prions
les maisons

offrant
des places par
annonces sons

chiffres

de répondre promp-
tement aux offres
des postulants et de
retourner le plus tôt
possible les copies
de certificats, pho-
tographies et autres
documents joints à
ces offres, même
lorsque celles-ci ne
peuvent être prises
en considération.
Les Intéressés leur
en seront très re-
connaissants car ces
pièces leur sont ab-
solument nécessai-
res pour postuler
d'autres places

DEMOISELLE
de langue maternelle française, ayant
une année de pratique, porteuse d'un
diplôme de secrétariat , connaissant l'an-
glais avec de bonnes notions d'allemand,
cherche pour le début de 1965 ou pour
une date à convenir,

place dans un bureau
où elle aurait l'occasion d'utiliser ses
connaissances d'anglais. Paire offres sous
chiffres A G 3953 au bureau du journal.

Suissesse allemande, 20 ans, titulaire
du diplôme d'institutrice et du certificat
supérieur de langue française (Sorbonne),
bonnes connaissances d'italien et d'an-
glais, cherche

poste intéressant et constructif
Faire offres sous chiffres P 5791 N à

Publicitas, Neuchâtel.

La famille de

Isidore CAMPONOVO
remercie sincèrement toutes les E
personnes qui, par .leur présence, I

I leurs messages ou leurs envois de E
! ; fleurs, ont pris part à son grand I

Neuchâtel, le 17 novembre 1964. Bj

Profondément touchée par les I
nombreuses marques de sympathie I
reçues lors de son grand deuil , et
dans l'impossibilté de répondre à
chacun.
Mademoiselle Yvonne RIÉIDOZ
exprime sa profonde reconnais-
sance et ses remerciements sincè-
res à toutes les personnes qui , par
leur présence, leurs messages et

I 

leurs envois de fleurs, l'ont en-
tourée durant ces jours de cruelle
épreuve.

Neuchâtel, le 17 novembre 1964.

I L a  

famille de
Monsieur Arthur  IMER

très touchée par les témoignages f !
de sympathie reçus lors de son I ;
grand deuil, prie toutes les person- I
nés qui l'ont entourée de croire à |
sa vive reconnaissance.

Un merci spécial à Monsieur le E
pasteur Porret , ainsi qu'à la I
Société neuchâteloise de Bienne.

Le Landeron, novembre 1964.

Profondément touchée par les
nombreux (témoignages de sympa-
| ttaie et d'affection reçus lors de son

i grand deuil, et dans l'impossibilité
de répondre personnellement à
chacun, la famille de

Mademoiselle
Elisabeth BIOLAZ

remercie très sincèrement toutes
les personnes1 qui ont pris part à
sa douloureuse épreuve, par leur
présence, leurs messages ou leurs
envois de fleurs, et les prie de
trouver ici l'expression de sa pro-
fonde reconnaissance. Un merci
tout spécial aux employés CFF de
la gare de Sébeillon et syndicat
(SEV), à Maîtres Hotz et de

Montmollin et à ses collaborateurs
à Neuchâtel, à l'entreprise Ch.
Magnenat, à Suchy, à ses cama-
rades de classe, à l'école complé-
mentaire commerciale de Neuchâ- \
tel, à la parenté de Suchy et à I
la famille Guenot, de Neuchâtel. I

Prilly, novembre 1964.

Profondément touchées par les I
nombreux témoignages de sym-
pathie et les envois de fleurs reçus
lors du décès de leur cher père,
grand-père et beau-père, les fa-
milles parentes et alliées de

Monsieur
Louis-Emile CONRAD-GALLI

remercient et expriment leur re-
connaissance émue à toutes les
personnes qui ont pris part à leur
grand deuil.

tin merci tout particulier à Mes-
sieurs les pasteurs Liengme et
Porret pour leurs paroles réconfor-
tantes.

Les Combes-de-Nods, novembre
1964.

Les familles affligées.

__________________________________________m____\

Dans d'impossibilité de remer-
cier individuellement les person-
nes qui ont pris part à leur deuil ,

Madame Albert HUGUENIN
et ses enfants

profondément touchés par les
nombreuses marques de sympa-
thie reçues, témoignent leur re-
connaissance émue aux personnes
qui les ont soutenues par leur
présence, leurs messages et leurs
envois de fleurs.

Neuchâtel, novembre 1964.

1

SOPEBBE CM*»?"-*
PEWCEOT 403, W*»

SINGER VOCUE, M««

Sesessem"»»* ,̂.
GBBBGE M .S*0,3 »,..

Pierre-à-Mazel 51 - « . place-d'Armes 3
Exposition en vme * |

PIANO
J'achèterais tout de
suite, pour le Noël
des enfants, piano

brun, cordes croisées,
en bon état. Adres-
ser offres, en indi-
quant prix et mar-
que, sous chiffres
P 5565 J à Publi-
citas, 2610, Saint-
lmier.

. ._ : i i—

LITS DOUBLES I
avec 2 matelas à ressorts

Garantie 10 ans

Fr. 265.-
LITERIE :

duvets, oreillers, couvertures
à prix avantageux

La bonne af fa ire  se fa i t  à Maillefer I

Tapis EimOIT
Maillefer 25 Tél. 5 34 69 I

Facilités de paiement

On cherche
à acheter environ
3000 petites
fîtiSas plates

usagées.
Paire offre par

téléphone : 6 43 92.

J'achète,
j 'échange

et je vends
patins

de hockey
et artistique
Bric-à-Brac

G. ETIENNE
Rue des Moulins 13

Neuchâtel

• PORSCHE SUPER 95 •
_% ft ̂ 1964 , équipement très complet , ^

• 
voiture à l'éta t de neuf. Prix A
très intéressant. Facilités de ™

—^ paiement. ,. ;-.\

a Garage Hubert Patthey ©
M. i. Pierre-à-Mazel A
fgj Neuchâtel , tél. (038) 5 30 16 W• ••••••••••••••••ec®
• NSU PRIKZ 4 1963 •
V 25,000 km. Voiture impeccable. ©

• 
Prix Intéressant —^Facilités de paiement Ç^J

• Garage Hubert Patthey •
X' ' 1, Pierre-à-Mazel fl

 ̂
Neuchâtel, tél. (038) 5 30 16

• KARMANN GHIA 4
@ 1957, moteur 1964, 15,000 km. W

Voiture en parfait état. Mo- 
^M teur garanti . Prix intéressant. fg

Facilités de paiement

J Garage Hubert Patthey J
1, Pierre-à-Mazel

Oi Neuchâtel , tél. (038) 5 30 16 {§

A vendre
Citroën 2 CV

1959, parfait état,
toit neuf , pneus
neufs. 2000 fr.

Tél. 8 41 52
heures des repas.

b n, bflfT cflçseîrTxA v ant
d' aj neter une (voiture uype-
ca/ion , adrJslez-vous Vu
Garage des/Falaises S.A ,
AeuchâteJ/agehçe Merci-

d rsM^riou j o u rs d mà^te/ u
chtSx à des prix inicrcssfnts
Télé [Hi<nic 038 5 0^1

A vendre £ |
Ford Taunus
17 M
1960. belle occa-H
sion très soignée. H
Prix de vente

Fr. 3750.—
Essais sans en-

gagement.
Facilités

de paiement
Garage

R. Waser
Rue du Sevon

34 - 38~
Neuch âtel
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93£flË?3K>fifis4r =̂,~ . HTĴ H^̂ WB&THè  ̂ '-IflKJ HIPK'Y - ..:. :?aa ^̂  WBM .̂ -. ¥ ; J». i ¦ ' -^1 ̂ - —¦ Jai
nHV>)Hk] v]K - Y - ///T.'/. * T- ,'.. ^̂ H r̂.jgV-y.n, JwL'- f ' W l m w''*____________ _______¥ _ t__W . K̂ ^U mwWlï ' mW.Wal JL LW_ J_ * : ¦¦¦'¦.¦'<• ^̂ ¦̂ ¦jvSSw -̂vVSt"'>-\ ¦ '¦£.' - •" . : ¦ - ; T&- irYa^&fSS^KI^SvVI^^HB iflF- X • ¦ V -i* ï - JR ri

Si \ \mf:mÊ^^^^&IÊw__ w^ _̂_ _̂m Ê̂ H £^̂ ^̂ Ŝ iiB^!S?^ l̂ *¦ BB« V * *Fv: - - P̂ '̂̂ K
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HK^̂ Ëi 

H^̂ ^̂  ^̂ ^̂ ^ 1 B̂ * "" Mli rmT iirfflnlmB ' rajr llrîini¦̂r Y.YYY ^̂ ^̂ ^̂ l̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ l ^Y ~̂ -îcïi. •'¦ Ĥ ' vtBErZ *^^^& ̂ËÊsÊslsBff îxlÇ £Sg&£aasjâs Ŝ ^̂ HBI ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ' ' ' ' Hff T̂jfM '. ¦ _ Wlrf YY iMIc'MK ;
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H- â it '• '• i ŵ XMLiW'll Mïffl ffini n - %_. 1 '2KP™"Ŝ BB«_. *~« •C^*' 'JtrilB t̂f KJ J air Mffl W. Y _ .  HiaPWBw<a<a '.;s!9BI

S.- . ¦Lj.'% % ,^MS2 ' I '<* '¦ '̂ ffiBItirlWHffilroWBaBr  ̂ ' ^ < î *'" RS X̂SEK '"¦ «Hi '̂ SiA Ĵifj* ¦ Eœ 2 ONâBP  ̂ 9HH
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t k̂- 

'̂  _̂__ %ilÈ__ ^̂___ v̂_r _̂ w!_ \¦ BUMHI IB5^a l?iW^MB^!̂ B̂^ P̂.SPi

NEUCHATEL : Marchés Migros, rue de l'Hôpital et avenue des Portes-Rouges — LA CHAUX-DE-FONDS : Marché Migros, rue Daniel-Jeanrichard 23,
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Jean Masson
Jean Masson et
à nouveau
Jean Masse»,
Unetois, deux fols,
un essai avec plume
mince, un autre au
trait épais, un autre
encore, plus appuyé
Jean Masson tou-
jours. Voilà ce que
çadonnequandvoui
achetez un stylo —
un stylo Pelikan bien
sûr. Car un Pelikan,
vous pouvez l'es-
sayer tant que vous
n'avez pas vraimenl
trouvé la pluma
qui vous convient
parfaitement

Stylos à
cartouche Pelikan à
Fr.a60/24.-/33.-

81e
.*

(S

Machines F̂ ^̂ T^̂ n̂ îà r n_ m™_ w__m_____ m_________ m

la>
^

r _ Modèle automatique
U^̂ JU-SôÎ^*BM \ à pariir de Fr. 998.—

t ...... _ | n Sans fixation au sol.
r/tf^Sjr̂ lf^-j ff Sans frais d'installation.

LH© j /rl S' Vente  — Démons t ra t ion

! >*̂ ^y i-̂ - iW Réparations — Ent re t i en

=5Ï- "*̂ S Agence générale
 ̂

H pour le canton de Neuchâtel
____________________E et le Jura bernois :

J. STUDER, la Chaux-de-Fonds — Tuilerie 16
Tél. (039) 3 28 27

SKIS ENFANTS
Achefez-les chez Kl AvlffiKinT-lB ''

Skis complets à partir de rf. ^• J L . wSl

Anoraks nylon matelassé très soigné à partir de . . ~E . ¦€¦ B ."

Chaussures de ski, double laçage, No 27 au 29 IT. J # .Ow

et du No 30 au 35 TX. 45.8U

Chaussures de ski Henke à boucle il". 0".OU

Choix énorme, qualité, expérience

agtk^H 48 BELT^BH H _̂w Mkî^W 4 ^B n m

Tél. 6 3312 — Colombier

Vous trouverez
un excellent

BOUDIN
à la boucherie

Gutmann
Avenue

du ler-Mars

Evitez les ennuis des

F A U S S E S  D E N T S
qui glissent

... De nombreuses personnes ont enduré
un véritable supplice à émise de leur
prothèse dentaire qui glissait ou qui
tomba.it juste aiu mauvais moment. Ne
vivez pais dains la craiitite de oetite pers-
pective. Saupoudrez vot're appareil de
DENTOFIX , la poudre adhésive spéciale.
Elle assure l'adhérence • parfaite et la
stabil i té de votre dentier et le rend
plus agréable à porter. DENTOFIX
él imine « l ' odeur de dentier » qui peut
être la cause d'une mauvaise haleine.
En discret flacon plastique neutre .dans
les pharmacies et drogueries. Fr. 2.40

En vente au bureau
de réception

de la Feuille d'avis
de Neuchâtel,
4, rue Saint-Maurice

I et essence
parfaite pour

/ I m tout briquet

Agsnce générale: Diethelm & Cie SA,Zurlch

ï i

f ib
| Papa, maman et leur smala «j
f connaissent bien le vieil axiome: 'j
;;; deux tiers de café et avec ça, |
;.' un tiers de Franck Arôme.
": Car Franck Arôme est le secret %
f du bon, du vrai café au lait. •¦,

H KALNWK.

AROME j

Les jolies femmes savent très
bien qu'elles ont plus de succès
si leurchevelureest bien soignée.

Le sèche-cheveux SOLIS N°54 —
silencieux, sans entretien, déparasité
radio et télévision — vous est une
aide précieuse pour les soins
réguliers des cheveux. Fr. 39.50
autres modèles SOLIS

à partir de Fr. 29.80
Dans les magasins spécialisés

yÊÊÊÈÊÎBS^ nniiRiFQ
composés de deux divans superposables,
2 protège-matelas, 2 matelas à ressorts
(garantis 10 ans), jjp 9RR

Vnxlh Banane Rue de Lausanne 60
ftUTÏlIi ncSHeiIS Tél. (021) 34 36 43

12 MOIS DE CRÉDIT

sur demande, ou escompte au

comptant, ou facilités jusqu 'à 36

mois.

Un succès ! Chambre à coucher

en joli bouleau, neuve de fa-

brique, modèle classique, belle

coiffeuse avec glace ef miroir sur

les portes, AVEC les sommiers ,

protège-matelas et matelas , cou-

vre-lifs et four de lits, le tout

2000 fr. et 10 ans de garantie.

ODÂC-ameublements, COUVET

I 
ARGENTERIE
Jusqu'à épuisement du stock, j'offre pour le prix unique
de 150 francs seulement

12 fourchettes argentées
12 cuillères argentées
12 couteaux argentés
12 fourchettes à dessert argentées
12 couteaux à dessert argentés
12 cuillères à moka argentées
12 cuillères à dessert argentée^
1 grande louche argentée
1 service de table argenté

(fourchette et cuillère)

87 pièces au total dans un étui de luxe
(compris dans le prix).
Envoi contre ¦ remboursement.
Valentini Ugo, Articoli novità, via.. Luvini . 9,. Lugano. |

1,

SENS/mONNEL {
Nouveau II1

La SUÈDE 11 HI
nous apporte S fi
le stylo à bille I
le plus moderne
du monde, i jf !
équipé dès | SI
maintenant m If

PORTE-BILLE EN ?
ACIER INOXYDABLE

Cest le plus grand d_\%_ \$fà _̂
progrès réalisé de- ÉTlÊ, «TSl̂ k
puis l'invention du m \ni i mj \
stylo à bille. Labil- I ¦11/ I
leBallografenWol- ». \\m 3fram, dure comme ^̂ j ^  ̂^_W
le diamant, tourne ^̂ mm_a0r

à présent dans un nid d'acier tout
aussi dur.La perfection de cette com-
binaison évite pratiquement l'usure et
la corrosion.
Le jeu de la bille ne subit plus au-
cune modification pendant toute la
durée de la cartouche.
Le débit de chaque cartouche équr
pée de ce porte-bille en acier inoxy-
dable est aosolument régulier de la
première à la dernière goutte d'encre.
Désormais, vous écrirez sans bavure,

PLUS LONGTEMPS,
PLUS NETTEMENT,

PLUS PROPREMENT.

\ vendre au détail

MIEL
de la Béroche
Tél. : 6 65 06

JBœiiOGj&JëJF
a epoca
maintenant avec un porte-bille en acier inoxydable
epoca :  Chromé Fr. 9.50

Doré Fr.15.—
Plaqué or (20microns) Fr.65.—

50 mcsieSas
neufs, crin et

laine, très belle
qualité , 90 x 190
ou 95 x 195 cm ,

coutil bleu ou beige
Fr. 75.— pièce
(port compris).

Kurth, tapissier,
Bercher

tél. (021) 81 82 19

50
couvertures

laine 150 x 210 cm,
Fr. 20.: pièce.

UNE AFFAIRE
1 divan-lit, 90 x

190 cm, 1 protège-
matelas, 1 matelas
à ressorts (garanti
10 ans), 1 duvet
léger et chaud, 1
couverture laine.
150 x 210 cm, 1
oreiller , 2 draps

coton extra ,
les 8 pièces

Fr. 235.-
KURTH
RENENS

Rue de Lausanne 60
Tél. (021) 34 36 43.

Antiquité
A vendre bracelet
serti de 8 pièces de
Rome datant des
années 117 à 150
après Jésus-Christ,
le tout en argent
avec incrustations
;n or.
Téléphoner après
18 heures au No

(038) 4 18 90

OCCASION
A SAISIR

DUPLICATEUR
« TALISMAN »

à 2 rouleaux, tota-
lement revisé. A en-
lever à bas prix.
Tél. (037) G 33 23,
dès 19 heures.

Café-restaurant

• LA PRAIRIE
Grand-Rue 8

Toujours son
assiette menu

à 2 fr. 50

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

Jeunes gens libérés des écoles, qui aimez le
contact avec la clientèle , une vie active e»
animée, faites un

HBB apprentissage
||f]j| de vendeur

ou vendeuse
Durée : 2 ans — Entrée : ler mai 1965

___HU _̂il_9________t\ Rémunération :

^QHpO 1er semestre : Fr. 115. — par mois
Ï ©T ®J [ ©"J 2me semestre : Fr. 145.— par mois
fiE SP̂ I I 3me semestre : Fr. 175.— par mois

BWrnrb àfJm 4me semestre : Fr - 205.— par mois

Faire offres écrites , avec bulletins scolaires ,
à la direction de la Société coopérative de
consommation , Portes-Rouges 55, Neuchâtel.

Nous engageons pour le printemps 190

un (e) apprenti (e) de commerce
Bonne formation et ambiance agréable , se
maine de 5 jours. Adresser offres niamis
crites en joignant si possible une photo , ,

cEntnafjsa

9, rue du Plan , Neuchâtel 5.

(Ç SOUMISSION
Nous mettons en soumission pour

une période d'une année, les tra-
vaux de génie civil de moyenne im-
portance suivants :
a) Creusage de fouilles pour la pose

de câbles téléphoniques avec et
sans canal de protection , travaux
cle maçonnerie, montage de cani-
veaux en fer zorès et pose de
câbles, établissement d'installa-
tions de câbles dans les bâti-
ments ;

b) Remise en état des chaussées.
Des contrats annuels seront établis

pour les régions suivantes :
Le Locle, y compris la région située

dans un rayon de 5 km.
La Chaux-de-Fonds, y compris la

région située dans un rayon de
5 km.

Les Franches-Montagnes.
Vallon de Saint-lmier.
Val-de-Ruz.
Val-de-Travers et la vallée de la

Brévine.
District de "Boudry.
Neuchâtel et environs, y compris

Peseux et Saint-Biaise.
Partie est du district de Neuchâtel,

y compris la Neuveville et Nods.
Les cahiers des charges peuvent

être retirés à notre division de cons-
truction , Draizes 3, Neuchâtel.

Les offres , sous pli fermé et af-
franchi , portant la mention « Sou-
mission pour contrat annuel 1965 »,
devront être adressées à la direc-
tion soussignée, hôtel des PTT, jus-
qu'au samedi 12 décembre 1964.

Direction d'arrondissement
des téléphones,

, Neuchâtel.

Nous cherchons pour le printemp

apprenti maroquinier
Bon salaire dès le début.
Se présenter à la fabrique Bicder
mann , Rocher 7.

APPRENTI
DÉCORATEUR
est cherché pour le printemps
1965. Se présenter dès que
possible, avec livrets scolaires,
chez STUDIO GERARD , tél.
(038) 5 55 00, Plan 12, Neuchâ-
tel.

Importante compagnie d'assurance
de la place cherche

apprentie de bureau
pour le printemps 1965.

Les candidates ayant fréquent
l'école secondaire sont priées d
faire leur offre sons chiffres Hî

3942 au bureau du journal.

Etude de la ville engagerait jeun
fille ayant suivi l'école secondaire

en qualité

d'appresiSie
siénsdaû§]fS©graphe

Faire offres sous chiffres RW 395
au bureau du journal.

Exécute : réparatioBis
ef transformations

Ferblanterie m j M̂ÉE MxS^^ 5̂
^Appareillage l||||OW f M

lnstall. sanitairesm|(;!Î̂ £ -'J^
St-Nicolas 14 wLZU#W
NE Tél. 40323 ĵfe=§?flf | El
Atelier à Marin ^L^̂ Jy i '

Ernest wogt n

Coiffure : science et beauté
H,'1" ¦ " '""*#m

Cheveux soyeux
Couleurs chato yantes jP*w| BL
Permanentes naturelles «L -e. B

Cheveux soignés par |

la maison spécialisée ^¦"f" '—Ja -̂̂ -i-î âî,

- - ________ : _i\^^ Â Tél - 5 57 52

COIFFURE - BIOSTHÉTIQUE
Hôpital 10

N O I X
saines, 2 fr. 20

le kg, départ lo-
carno, en colis pos-
taux de 5 et 10 kilos.
Expédition de fruits,

Mnralto (Tessin).
Case postale 60

Tél. (093) 7 10 44.

Etude de Me Jarron ,
huissier de justice,
à Ornans (Doubs)

IMPORTANTE VENTE
MOBILIÈRE ET

BIBELOTS ANCIENS
Le samedi 14 no-
vembre 1964, de
9 h 30 à 12 heures,
et . l'après-midi à
partir de 13 h 30,
à Ornans (Doubs) ,
rue de la Proidlère,
comprenant :
MOBILIER ANCIEN

ET DE STYLE
Collection de cuivres
décoratifs (150 piè-
ces).

A vendre antenne
de

TV
pour la France.

Tél. 4 14 04.



...une merveille avec Stocftt*. s~z *f * *Riche et corsée, la sauce \!̂ ©f Sgchasseur Knorr est le complé- J|V pommesde
ment rêvé des plats de viande ! JuL ISKNORR !
^ 

/
Pour chaque repas—Knorr a la sauce de votre choix !

/  
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Fatigué?
Déprimé?
Surmené?

C- Tron peut vous aider!
La vitamine C hautement concentrée dans la

C-Tron vous permet de retrouver rapidement votre
équilibre et votre dynamisme.

Un comprimé effervescent C-Tron, dissous dans un
verre d'eau fraîche, donne une délicieuse boisson

pétillante, rafraîchissante et stimulante.
Le comprimé à croquer C-Tron, en emballage pratique, 

^est idéal en voyage, au bureau et en voiture. 
^̂ ^*\

r

_miAmÊBilXÊkM__WM)-u~_jv»&iiî . -^^^  ̂_-̂ k̂ %
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vËf.hrS' y Jjp ^

\'é" ^m̂ S^wllarete __ _ YM r̂aMlBBIlii liiiiiiiliiB l̂ ^

10 comprimés effervescents C-Tron Fr.3.95
15 comprimés à croquer C-Tron Fr.3.95

Dans les pharmacies et drogueries

C TRON VITAMIN E C
Laboratoires Sauter S.A. Genève

SttC-Btfc 
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ĵĝ tfÊ ir%gj!W»|l
atea^

gS ¦ S^S ]WB
'î/fi ^J.V'-lr̂ f̂ila!flffljyjH î> 9 é ÏSdĥ STfB H
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Passez vos commandes de

cadeaux francs de douane
pour vos parents et connaissances en

Pologne - Tchécoslovaquie - Hongrie -
Roumanie - Bulgarie - Yougoslavie

ef Allemagne de l'Est
uniquement par la maison suisse spécialisée

détentrice de la licence officielle
PALATINUS S.àr.l. 8023 ZURICH

Schweizergasse 10 - Téléphone (051) 23 60 77/78
Expédition sûre, consciencieuse et légale !

Veuillez demander nos nouveaux prospectus.
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=̂ "Rpftl P vous offre le confort le plus moderne à des prix modérés • Son ==
jfc TJA J. 1 restaurant « Barenstube » est le rendez-vous des gourmets. ay=

5™  ̂ ¦*- -*¦*-' LCi Nous nous réjouissons de vous y accueillir. Schauplatzgasse 4 ^=
¦ (le 1 OUÏS Près du Palais Fédéral. Tél. 031 / 22 33 67 H. Marbach, propr. S
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P R. C T i) Rapides
Sans caution I i

ï ĵSjjj!  ̂
BANQUE EXEL 

I j
I fâ)t SfL I Rousseau 5 !
M554r\\[̂ l5» J Neuchâtel j I

*̂̂ -^H^  ̂(038) 544 04 | j

A vendre
2 paires de skis :
Autier 210 cm, et
Vostra 205 cm ;
1 paire souliers

Henke pour dame,
No 39 V_, double

laçage.
Tél. 6 33 09.

r l_ 24 66 66
^* vous propose

Salon compre-
nant 2 fauteuils,
côtés pleins, et
1 canapé assor-
ti, les 3 pièces,
350 fr. '.
Couverture laine
pour lit à 2 pla-
ces, 45 fr . Oreil-
lers 60X60 , 8 fr.
Traversins 60 X
90, 12 fr. Couvre-
pieds, piqué , ton
vert , rose, jaune,
29 fr .
T a p i s , milieu
moquette pure
laine , dessin
Orient, 240X340 ,
250 fr.
Tour de lit , mo-
quette pure laine,
rouge, beige, bleu
DU vert. 125 fr.
Chaises en bois
dur, 18 fr. i
Secrétaire 4 ti-
roirs, teinté
noyer, 160 fr. En-
tourage de divan ,
sn noyer , avec
coffre à literie,
grande partie, 2
portes et verre
coulissants, 270
francs.
Table de cuisine,
80 X 120, pieds
chromés, dessus
rouge, vert, bleu
ou jaune, 150 fr .
Tabourets de cui-
sine assortis aux
tables. 16 fr.
Lit double com-
prenant 2 divans
superposés. 2 pro-
tège-matelas, 2
matelas à res-
sorts (garantis
10 ans), 285 fr.
Armoire bois dur,
rayon et pende-
rie, 135 fr.
Livraison franco

K U R T H
Avenue

de Morges 9
. Tél. 24 66 66
V» Lausanne ^r

Confiez au spécialiste

Sa réparation |
Q de votre apparesl 22

â NOYALTIC i
'W

est à votre service H
Parcs 54 Tél. 5 88 62

ià l'écoute
âf^HjH R «fi
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HÔTEL DE LA FLEUR DE LYS, LA CHAUX-DE-FONDS 1
avenue Léopold-Robert 13 Y

du 17 au 24 novembre, de 10 h à 21 heures i |

TAPIS ANCIENS DU TURKESTAN ET DE LÀ CHINE
noués du XIXe siècle, sont des bijoux dans le home du XXe siècle |

Pour connaisseurs : magnifiques tapis rarissimes. j
Pièces de musée et de collection provenant des centres et des X

oasis de l'ancienne « route de la soie »

PORCELAINES et SCULPTURES CHINOISES ANCIENNES
en pierre, bois et bronze i j

CH. Vater - Objets d'art - Zurich - Mainaustrasse 8 - Tél. (051) 34 32 51 \I I
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Meubles — Salons — Tapis

I achetez-les aujourd'hui
1 à des prix
1 encore très bas

1 i Solde papule I
au prix comptant

i dans l'année nouvelle! 1
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IL BIENNE, place du Marché-Neuf Jj

Pour 17.-
_ . . „ Acheté très avantageusement pour vous
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Robes lainage MESDAMES , MESDEMOISELLES
Robes cocktail

environ
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Robes velours i SUPERBES ROBES
¦

Robes lainage . .
(aussi en grandes tailles)

tricot

cocktail
Pour 37.-

et robes grandes tailles 46 à 50
Modèles robes lainage

provenant des meilleurest"f abriques suisses
Modèles robes cocktail

Couleurs de la saison ainsi que noir en grande partie

Pour 47 — a p ièces uniques ». Qualité, tissus de haute valeur.

Modèles robes lainage

Modèles robes noirs SES PRIX

Modèles robes cocktail au choix

Pour 107.- 47" 37- 27-" 17 "

Robes tricot En exclusivité

(grandes marques) NATUREL LEMENT
Modèles robes noires ,
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j Coq-d'Inde 18 NEUCHÂTEL £5 5 14 26

Une bonne fondue
ou raclette
se mangent
à Chaumont

dans un carnotzet
agréable , bien

chauffé, à 1100 m
d'altitude, à 12 mi-
nutes de la ville.
Petit Hôtel de Chau-

mont. Mme Rognon.
Tél. 7 59 10

( our le^

JL+X>7J /̂M-lltSj coq f rais du 
pays

L ,  
à Neuchâtel au vin de B(>ur-

! Tél. 5 20 13 gagne.

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

bottier
Cïiavanmes 13

Neuchâtel
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Ressemelage
ultra-soigné

REBETEZ

CHIKOLOGIE
MARIAGE

Surtout n 'oubliez
pas de venir taire

une consultation
chez Mme JACOT

Charmettes 13,
NEUCHATEL, qui
vous dira par l'étude
de votre écriture ou
de votre main vos
aptitudes, vos chan-
ces de bonheur et par
ses relations éten-
dues, vous guidera
vers un mariage

heureux. Reçoit mê-
me le dimanche sur

rendez-vous.
Tél. 8 26 21.

• Jm k

Ui Frie*
Sv\l uneaime
^( efficace contre la soif

Agent pour le Vignoble, le Val-de-Ruz, le Val-de-Travers :
Robert Vœgeli, Peseux, tél. 8 11 25
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Avis aux amateurs !

Dany Robin vue par Touchagues
Le vernissage do la nouvelle exposition des œuvres de Tou-
chagues, à la galerie Marie-Louise André, a eu lieu Jeudi
dernier. A cette occasion, Touchagues montrait un tableau
représentant Dany Robin, très € grande dame », aveo une robe
à traîne, une capeline à plumes . et accompagnée d'un teckel,

car elle adore les animaux et la chasse.
(Photo Agip)

Les livres d'enfants récompensent
parfois les adultes
Une Hollandaise, Mme Miep Dlekmann et une Anglaise,
Katherine Alfred ont reçu chacune un «prix 1964 du livre

pour la jeunesse » des mains de M. Bruno Heck, ministre alle-
mand de la famille, au studio de Hanovre. Mme Dlekmann fut
couronnée pour le meilleur livre de jeunesse et Mme Allfred

pour le plus beau livre d'enfants.
(Bellno AP)

Exposition du Groupe artistique
des PTT
Du 8 au 22 novembre, le Musée des PTT à Berne abritera une
exposition organisée par le Groupe artistique du personnel
PTT. Ce groupe, qui compte une quarantaine de membres, a
été fondé en 1947. Seizième du genre, cette exposition réunira

95 huiles, gouaches, aquarelles, etc.
(CP.S.)

Faut-il enterrer le p roj et
d'un livre de p oche suisse?

DENIS DE ROUGEMONT

GUY DE POURTALÈS

MAURICE ZERMATTEN

YVETTE Z'GRAGGEN

Lorsque , dans le cadre de l'Exposition nationale , le;
écrivains romands se sont réunis , lorsqu 'un grand fo-
rum présidé par Roger Nordmann a étudié les possi-
bili tés de l'édition en Romandie , les éditeurs ont été
presque unanimes  à formuler  les plus expresses réserves
sur la r en t ab i l i t é  d'un tel projet.

L'habitude est te l lement  prise chez nous , de fa i re
payer à un auteur  les frais d'impression de son livre,
qu 'il sera diffici le de faire adopter  les méthodes plus
équitables qui partagent le risque entre l'écrivain, four-
nissant la substance d' un livre, et l 'éditeur qui prend
à sa charge l'impression, la publicité et la vente dudit
ouvrage, moyennant  un versement de 10 % à l'écri-
vain. (1)

Cependant , le problème s'était  posé en France, en
1930, de la même manière, pour les écrivains hab i t an t
la province, et qui , par conséquent , ne pouvaient que
di f f i c i l ement  obtenir  la consécration de Paris. (2)

L'Amitié par le livre
La plupart des jeunes mordus par le désir d'écrire,

ne possèdent pas les sommes nécessaires pour se faire
éditer comme le f i rent  à leurs débuts François Mauriac
et André Gide. Tous n'ont pas la possibilité de quitter
leur emp loi pour aller af f ronter  la jungle l i t téra i re  pari-
sienne et jouer des coudes. Mais ceci n 'est pas nouveau
et s'est produit de tout temps. Et c'est pourquoi  un ins-
pecteur de l'enseignement, M. Morel , grand admirateur
de Philéas Lebesgue, ce génial poète régionaliste, eut
l'idée de créer une sorte de club dont les membres
achèteraient par abonnements, les volumes publiés aux
frais de l'association. Celle-ci fut  appelée « L'Amitié par
le livre ». On sait le succès qu'elle a connu, et les imi-
tat ions qu 'elle a suscitées. Rien que dans notre pays, on
connaît  deux formules semblables, mais qui ont elles ,
un côté plus commercial.

« Rencontres » et « La Guilde . du livre » ont édité
quelques auteurs romands, mais leur production reste
cependant axée sur les auteurs français de façon à
rayonner en dehors de notre pays. Il serait injuste de
méconnaître les efforts déployés. Puisqu 'ils ne suff isent
pas, tous ceux qui expriment leurs regrets de voir tant
de jeunes talents condamnés au silence, et qui ne re-
noncent pas à leur scepticisme pour autant, devraient
étudier de plus près les réussites et les principes de
« L'Amitié par le l ivre». Son comité forme d'écrivains
qui appartiennent pour la plupart à l'enseignement, avec

la présidence de Camille Belliard , fonctionne sous le
patronage des personnalités les plus connues du monde
des lettres : Maurice Gcnevoix , Georges Duhamel , André
Maurois , Mme George Day, etc. Les membres de ce co-

mité  œuvrent bénévolement ainsi que les délégués dé-
partementaux qui se chargent de recruter des abonnés et
de collecter les fonds. Tout le travail de lecture des
manuscrits, toute la correspondance sont faits gratui-
tement, mais les auteurs , eux , touchent des droits sur
leurs ouvrages, et un Grand prix de l'Académie des
provinces françaises de 1500 N.F. est attribué une fois
par an. Le bénéfice restant , après règlement des
factures d'impressions, est distribué, avec une grande
discrétion , aux écrivains en difficultés.

Des auteurs comme Rogissart (prix Sully, prix Théo-
phrastc Renaudot) ,  comme Jean Robinet, cet extraordi-
naire écrivain paysan , comme Henri Frossard (prix
Louis Pergaud 1958), comme Marcel Martinet, comme

MARIE-FRANCE OLIVIER

Marius Grout (prix Concourt 1943) furent découverts,
aidés, encouragés par « L'Amitié par le livre ».

Qui empêcherait les écrivains de chez nous et ceux
qui les aiment d' en faire autant ?

Récemment, M. Théodore Brutsch , président de la So-
ciété des écrivains genevois, conseillait à ses confrères ,
au cours d'une interview, (je crois), de ne pas s'étonner
s'ils ne recevaient aucune réponse du comité des Ecri-
vains suisses. Il parait qu'en règle générale, les demandes
d'admission à cette société, ne reçoivent pas de réponse
lorsqu 'il s'agit de Romands...

Les écrivains romands laissés pour compte
Je peux af f i rmer  que la chose est exacte en ce qui

me concerne. Au retour d'une longue absence, ayant
publié  chez Fernand Nathan , chez H. de Carbuccia , etc.,
à Paris , j' avais  sollicité mon admission parmi les Ecri-
vains  suisses. On me demanda de fournir des justifi-
ca t i f s , des preuves,' et j' envoyai tout un dossier de mes
publications. Je ne reçus jamais un mot. Le fait  d'ap-
partenir à la Société des gens de lettres de France ne
parait pas avoir influencé nos compatriotes auprès des-
quels j 'avais fait parvenir de flatteuses recommandations,
par surcroît.

Et ceci illustre , je pense, une des causes du malaise
de la l i t térature romande : ignorés de leurs compatriotes
suisses alémaniques, et rejetés par les éditeurs qui ne
veulent pas prendre les rjsques de faire connaître leurs
œuvres , les écrivains de chez nous n'ont guère à leur
disposition que la radio , laquelle a cherché à diffuser
leurs œuvres avec continuité. Cependant , chaque canton
semble se désintéresser plus ou moins de ce qui se passe
dans les cantons voisins. On a fort peu parlé à Genève
du prix des Ecrivains vaudois attribué à Colette Muret :
ce prix était-il réservé exclusivement à des Vaudois ?
Celui de la Ville de Genève est une sorte de prime versée
à l'éditeur qui touche 3000 fr. lorsqu'il a sorti le vo-
lume du lauréat. Avec la surchauffe , ce dernier doit
probablement en rajouter de sa poche, et rien ne vient
l'assurer que son ouvrage sera diffusé assez largement
pour que son message atteigne le vrai public.

La consécration étrangère
Mme Yvette S'Gragen a dû être éditée par Julliard

pour qu 'on reconnaisse son grand talent (mis au ser-
vice des autres , dans ses présentations radiophoniques) ;
Marie-France Olivier, qui méritait le Fémina ou le Con-
court , et dont les romans remarquables sont publiés
chez Del Duca , vit à Paris une bonne partie de l'année.
11 a fallu que Maurice Zermatten obtienne le Grand
prix de l i t té ra ture  catholique en France pour qu 'on
s'aperçoive de sa réelle valeur. C'est à l'étranger que
des Neuchâtelois tels que Guy de Pourtalès, Denis de

Rougemont, etc. ont reçu leur consécration. Mais Ni-
colet ? Quand donc sortira-t-on son œuvre ? Et tous les
auteurs  morts , qui les ressuscitera ? Pourquoi cet in-
juste oubli qui tombe sur tant d'auteurs bien de chez
nous , profonds, probes , donnant  une image vraie d'une
époque qui n 'est pas si lointaine et qui fait  partie de
notre patr imoine ? Certains eurent  une  période de grande
célébrité hors de nos frontières, et leurs ouvrages fe-
raient  figure de classiques si on se donnait  la peine de
les rééditer. Jacques Chenevière, Robert de Traz , Edouard
Rod , Victor Cherbulier, T. Combe, Alexandre Vinet , Eu-
génie Pradez , Urbain Olivier , Virgile Rossel , Philippe
Godet , Noëlle Roger, Eugène Rambert et plus loin ,

Tœpffer , Mme de Staël , Amiel , et tant  d'autres. (3) Sans
parler des poètes qu'il est impossible d'énumérer tous.
Où peut-on se procurer leurs œuvres en dehors des bi-
bliothèques publiques ? Que fait Pro Helvétia dans ce
domaine ? Une subvention de la Confédération pour
permettre l'édition méthodique du livre de poche clas-
sique romand me para î t ra i t  justif iée , et j'imagine que
beaucoup sont de mon avis.

Dans ce domaine, hélas ! de plus en plus, le parti-
cularisme l'emporte sur le fédéralisme, et sous prétexte
de préserver l'originalité de chaque canton, on arrive
à une sorte d'égoïsme générateur de néant. Il faut re-
prendre le problème à la base, dans un grand élan , gé-
néreux, et ressusciter la devise : Un pour tous, tous pour
un , au lieu du nouveau slogan : Chacun pour soi... et
Dieu pour tous. A ce prix seulement , la littérature ro-
mande prendra sa place — parmi les cultures d'ex-
pression française.

Madeleine-J. MARIAT.

(1) La commission versée aux libraires 33 ou même 35 %, et
l'éditeur garde cependant un bénéfice réel.

(2) Actuellement, la consécration à Paris de nos jeunes auteurs
est exigée, mais quelle chance ont-ils, alors que plus de 10,000
manuscrits sont présentés annuellement, dans la capitale.

(3) Comparée à Paris et la province la Suisse romande possède
une proportion d'écrivains extrêmement élevée.

Pour sortir de là nuit
Réflexions sur les Grecs et sur le christia nisme

Le Héros, le sage et l'événement (1),
de M. René Schaerer, professeur à l'Uni-
versité de Genève, est un livre qu 'il vaut
la peine de regarder de près, car il recèle
dans ses profondeurs un message très hu-
main et infiniment émouvant. Qu'importe
que ce message se présente sous des de-
hors philologiques et scientifiques ? Ils
n'ont rien, du reste, de bien effrayant.
La lecture de ce volume est aisée et
n'exige aucune préparation spéciale ; tou-
tes les citations grecques sont données en
français.

Cette étude qui porte sur les idées de
nécessité et de liberté , est centrée sur la
notion de destinée. Cette notion , M.
Schaerer la suit à la trace, chez Homère
d'abord , puis chez les tragiques ; de là il
passe à Socrate , Platon et Aristote, con-
tinue par les stoïciens, les épicuriens,
Plotin , et il conclut brièvement par la
confrontation entre la pensée grecque et
le christianisme.

Rien dans tout cela, semble-t-11, qui soit
bien nouveau' et bien révolutionnaire. Et
pourtant M. Schaerer va si bien au cœur
même du problème, il y met un accent si
aigu et si personnel , que ses échos vibrent
en nous longuement. Ce n'est pas un phi-
losophe qui s'adresse à notre intellect,
c'est un homme qui éveille notre atten-
tion sur des problèmes d'existence, du
genre de ceux qui , dans la vie réelle, nous
sautent à la gorge. C'est pourquoi ce livre
pourra non seulement éclairer , mais aider
à vivre et a mieux vivre.

Oedipe. centre de l'étude
C'est sur la figure d'Oedipe que M.

Schaerer a centré son étude. Oedipe est
marqué ; l'oracle lui a prédit qu'il tuerait
son père et épouserait sa mère. Sa des-
tinée est donc déterminée par avance ; il
n'y échappera pas. Une prédestination si
précise, n'est-ce pas la négation même de
toute liberté ? Et la faute n'en incombe-t-

elle pas aux dieux , et aux dieux seuls ?
Y a-t-il encore une responsabilité de la
part de l'homme ?

Oui , il y en a une. Car Oedipe est or-
gueilleux , brutal , emporté ; c'est un jeune
fou qui s'est jeté sur un groupe de voya-
geurs coupables seulement de s'être trou-
vés sur son chemin, et qui les tue tous.
C'est donc de lui-même, par aveuglement
volontaire, qu'il se jette dans sa destinée ;
il la choisit librement. Ce n'est pas un
innocent, c'est un coupable.

A partir de là, M. Schaerer passe sur
le plan personnel . Je ne suis, dit-il , pas
menacé de commettre un parricide doublé
d'un inceste, mais je suis constamment
devant le risque de m'aveugler sur moi-

RENÉ SCHAERER

même au point de commettre exactement
les fautes que je voudrais éviter. La fau-
te est inévitable du fait de mon aveugle-
ment. Mais mon aveuglement lui-même
était-il évitable ? Et M. Schaerer ajoute :
« ... L'oracle n'a nullement la signification
que lui attribuent certains Interprètes, cel-
le d'une contrainte extérieure Inscrite,
dans les événements à la manière d'un trem-
blement de terre ou d'un orage. Lies deux
crimes ne sont pas abattus sur Oedipe,
c'est lui qui s'est élancé sur eux. En vou-
lant les fuir , il les a cherchés ; car il
les croyait localisés dans l'espace. Il s'est
éloigné de Corinbhe. Comme s'il s'agissait
de Corinthe ! Que n'est-il rentré en lui-
même ? »

Son courage et sa volonté
C'est pour cela que cet Oedipe qui se

conduit si mal, je ne puis pi'empêcher de
me retrouver en lut et de l'aimer. Ce qui
me plaît encore en lui, c'est son courage,
c'est sa volonté bien arrêtée de voir clair
et à n'Importe quel prix. Les conseils qui
l'amèneraient à l'indifférence et à la veu-
lerie, 11 les repousse avec horreur, avec dé-
goût.

Jocaste est tout autre ; elle est pruden-
te, et comme bien des femmes, elle est
toute prête à fermer les yeux si par là
elle réussit à assurer sa tranquilité. Elle
dit à Oedipe : <Vivre au hasard, comme
on le peut, c'est de beaucoup le mieux
encore. Ne redoute pas l'hymen d'une mè-
re : bien des mortels ont déjà dans leurs
rêves partagé le lit maternel. Celui qui at-
tache le moins d'importance à de telles
choses est aussi celui qui supporte le plus
aisément la vie. »

Non, Oedipe ne peut pas, il veut sa-
voir. Quelque chose en lui l'appelle à souf-
frir ; s'il doit être crucifié intérieurement,
ce sera bien. Car la vole de la souffran-
ce et de l'horreur est aussi celle de la ré-
génération. « C'est quand je ne suis plus
rien que je deviens vraiment un homme. »

Notre faiblesse
Le problème est maintenant posé dans

toute son ampleur, et l'on attendrait que
le développement de la philosophie grec-
que y apporte de nouvelles clartés. Or,
chose curieuse, ce n'est pas le cas. En af-
firmant très fort qu'aucun mal ne peut
arriver à l'homme de bien, parce qu'il est
roi sur son âme et sur sa conscience, So-
crate ne nous aide pas beaucoup. Que nous

NEWMAN

importe en effet un homme souveraine-
ment fort à nous qui sommes si faibles ?
C'est dans notre faiblesse que nous avons
besoin d'être aidés. Aussi ni Platon ni
Aristote, ni les Stoïciens, ni Plotin n'ont-
ils réussi à amorcer un nouveau tour-
nant.

La solution valable, c'est l'amour chré-
tien qui nous la fournit, et elle nous la
fournit sur le plan pratique. Le Sauveur
en effet , abandonne les quatre-vingt-dix-
neuf bonnes brebis pour aller chercher la
mauvaise, celle qui s'était égarée, H y a
là de la part de Dieu un acte, et c'est
cet acte qui est tout. Job le premier l'a
entrevu, lorsque dans son désespoir il
s'écriait : « Quand bien même H me tue-
rait, Je ne cesserai pas d'espérer en Lui. ̂

Après avoir éclairé de manière si heu-
reuse l'attitude des tragiques grecs en fa-
ce du problème de la destinée, M. Re-
né Schaerer aurait peut-être pu analyser
plus longuement le paradoxe chrétien, en
s'appuyant par exemple sur Kierkegaard.
Mais il est déjà très remarquable qu'il
ait dit tout l'essentiel, et s'il l'a si bien
dit, c'est qu 'il a vécu le problème dans
sa propre chair. Ce que nous aimons dans
son livre, c'est le ton fraternel avec le-
quel 11 parle d'Oedipe. La plus belle ex-

périence que l'on puisse faire en cette
vie, c'est celle de la communion humai-
ne.

L'itinéraire spirituel
de Newmann

Ce n'est pas nous éloigner beaucoup de
l'atmosphère qui est celle du livre de M.
Schaerer, que de suivre l'Itinéraire spiri-
tuel de Newman (2), de Jean Honoré. Ad-
mirablement maître de lui-même, passion-
nément désireux de servir Dieu en re-
nonçant au monde et à ses pompes, John-
Henry Newman resterait néanmoins un
être mystérieusement fermé sur lui-même,
s'il n'était pas tout éclairé par les épreu-
ves qui ont endolori, puis fortifié son
existence.

Newman a été très marqué d'abord par
le mouvement méthodiste de John Wesley.
C'est au point que, devenu catholique, il
fera presque scandale à Rome en y in-
sistant très fortement, dans une conféren-
ce, sur la nécessité de la conversion et de
la nouvelle naissance. Durant les douces
années passées à Oxford , 11 subit sans
trop y céder la tentation du libéralisme,
puis sa voie se dirige du côté du catholi-
cisme. H avance d'ailleurs avec pruden-
ce, car son itinéraire est intellectuel au-
tant que spirituel , et avant de se faire
catholique, il lui faut résoudre un certain
nombre d'objections.

L'inverse...
C'est après sa conversion au catholi-

cisme que sa vie devient la plus intéres-
sante. H semblerait que tous les problè-
mes soient résolus, et c'est juste l'Inver-
se ; c'est maintenant qu'il commence
réellement à souffrir. En Angleterre, ses
coreligionnaires le suspectent, le tiennent
à distance, on lui suggère des projets , on
lui confie des tâches qui chaque fois avor-
tent ou échouent. Et lorsque enfin la
coupe d'amertume est pleine et que New-
man se confine dans une humble retrai-
te, alors le pape le distingue. Il est le
premier cardinal créé par Léon A M I , qui
entend marquer ainsi l'orientation de son
pontificat .

La biographie de Jean Honoré est rédi-
gée dans un esprit de grande et géné-
reuse objectivité. Si nous restons un peu
sur notre faim, c'est soit parce que nous
demandons trop, soit parce que Newman
est une de ces natures, profondes mais

secrètes, qui n'extériorisent leurs conflits
intimes qu'en liaison avec les grands pro-
blèmes de la foi et de l'histoire. En défi-
nitive, tout chez lui se passe entre Dieu
et sa conscience. Il ne livre de sa vie
intime que ce qui l'éloigné ou le rapproche
de son but ultime.

Les Portes de la forêt
Les Portes de la forêt (3), d'EUe Wle-

sel, sont un roman symbolique, où passent
dans une sorte de brouillard des figures
étranges, troubles et exaltées. Gregor, le
héros, est un juif , et 11 devrait attendre le
Messie. Mais le Messie, n'est nulle part,
et 11 ne viendra pas ; ou plutôt il est
partout et il est déjà venu. Le Messie,
c'est l'homme, c'est tous les hommes, c'est
l'humanité toujours angoissée et toujours
en perdition. Et rien ne la sauvera d'elle-
même.

Gregor est le fils, ou pourrait, ou de-
vrait être le fils d'une prostituée qui
était belle et qui avait le diable 'dans le
sang. En la regardant , les hommes ne se
connaissaient plus, et elle le savait, et
elle faisait exprès. Est-ce à cause d'elle
que Gregor est un inadapté ? Peut-être.
Son ange, qui s'appelle Gabriel, lui a of-
fert d'être son ombre et de le protéger ;
excellente affaire, car lorsque les hommes
perdent leur ombre, ils meurent.

Judas est innocent
Ayant accepté de Jouer le rôle de Ju-

das dans un mystère, Gregor est Insulté
par la populace. Il explique alors aux
gens que Judas est innocent et Dieu seul
coupable. Le croit-il vraiment ? Intime-
ment déchiré, 11 est ballotté comme une
épave, et lors même qu'il croit prendre
pied quelque part, il va toujours dans la
nuit et dans la boue, s'efforçant de cap-
ter le mystérieux rayon qui donnerait un
sens à sa vie.

L'art d'EUe Wiesel ne doit que peu à
la psychologie. Il évoquerait plutôt à nos
yeux certaines compositions de Rouault,
de Kokoschka ou de Chagall, visions à la
fois réalistes et apocalyptiques, enfer où
grouille une humanité lourde de péché,
riche de hargne et d'obstination, et qui
cependant n'abandonne jamais l'espéran-
ce.

P.-L. B.
(1) Aubier-Montaigne.
(2) Le Seuil.
(3) Le Seuil.
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AU CERCLE LIBÉRAL
à 20 heures précises

Quines sensationnels
Abonnements
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Clos-de-Serrières, tél. 8 38 50
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et d'Autriche

PUBIS"
rapides et discrets

Documentation contre l'envoi de ce bon

Nom: '
Adressa: __^^^^^^^_^_____
Localité: 

COFINANCE
9, rue de Berne Genève Tél. 3162 00

^M fflr fiSfim ̂^B Wwr

au «j ass»?

tJ^F^^^^__t____ \̂ ^^_____l2£__w&^ ^̂^_______1_-<̂ r^^^ti^^^^^to
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PETITS TRANSPORTS
JEANRENAUD - Coulon 8 - Neuchâtel
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f TéMéI M̂ENTS
H petits transports !

I M. MAFFLI Tél. 81363 Peseux ;
ou 8 22 22, dès 20 heures

Modèles
pour apprenties, de-

mandées au salon
de coiffure dames
G. Hausamann,

Moulins 27.
Tél. 5 37 06.

ACCORDAGES DE PIANOS
j j RÉPARATIONS VENTES

Roman Felber
Tél. (038) 7 82 33 |j

Membre de l'Association suisse |
l des accordeurs de p iano H

LE LANDERON , chemin Mol 21
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Activi té  dan.s tout  le canton

DÉBARRAS
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logements entiers
après décès.

Léon Hœfler, Halles
5, Neuchâtel,
tél. 5 71 15.
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La situation de l'industrie horlogère
L ASUA G insiste sur la nécessité d'un assa inissement

La Société générale de l'horlogerie
suisse S. A. ASUAG , Bienne, vient de dif-
fuser son rapport de gestion sur l'exer-
cice allant du ler juillet 1963 au 30 juin
1964. Elle y relève que les affaires horlo-
gères marquèrent le pas, durant le se-
cond semestre de l'année passée, tandis
qu 'elles reprirent leur essor, dès le début
de 1964.

Il convient de rappeler ici que l'ASTJAG
contrôle les usines produisant les pièces
principales du mouvement d'horlogerie,
ébauches, assortiments, spiraux et balan-
ciers. Tout naturellement, les fabricants
de fournitures ne ressentent pas les fluc-

tuations de la conjoncture en même temps
que les exportateurs de montres com-
plètes. En 1963, le chiffre d'affaires
du groupe ASUAG n'a pratiquement pas
changé par rapport à l'année précédente.

JLa concurrence étrangère
L'ASUAG montre que l'on ne peut pas
attribuer la modération de l'activité hor-
logère au seul développement de la con-
currence étrangère. Certes, la production
des montres a continué de croître au Ja-
pon. En revanche, elle n'a augmenté
l'année dernière ni aux Etats-Unis ni en
France et elle a subi un recul marqué
en République fédérale d'Allemagne. Si
l'expansion garde un rythme plus discret
dans l'horlogerie suisse que dans d'autres
secteurs de notre économie, cela provient ,
en partie, du fait que nos fabricants de
montres exploitent, depuis longtemps,
l'ensembe des débouchés mondiaux, tan-
dis que d'autres branches peuvent encore
étendre les limites géographiques de leur
marché.

Vouée à l'exportation, l'horlogerie suisse
entretient des relations d'affaires avec
l'ensemble des pays du globe. Cependant,
elle place un bon tiers de sa production
en Europe même. La Seconde Guerre
mondiale avait fait tomber la part du
vieux continent de 54 % en 1938 à 23 %
en 1946, dans le volume total des expor-
tations horlogères suisses. Fax la sulte:
ce taux s'est amélioré progressivement
pour atteindre 39,1 % au cours du pre-
mier semestre 1964.

Si l'horlogerie suisse bénéficie du re-
dressement de l'Europe, elle tire beaucoup
moins profit de la prospérité américaine.
Sous le poids de taxes douanières exces-
sives, les Etats-Unis absorbent une part
décroissante de nos exportations de pro-
duits horlogers (19,7 % en 1962, 18,7 %
en 1963).

En Amérique latine, l'amélioration de
la conjoncture économique de plusieurs
pays nous permet, actuellement, d'aug-
menter quelque peu nos ventes. On note
malheureusement un phénomène inverse
en Afrique, à l'exception de l'Afrique du
sud. Quant à l'Asie, l'avance remarquable
de certains marchés de Moyen-Orient a
compensé le recul enregistré à Hong-kong
et à Singapour — les deux grandes pla-
ques tournantes du commerce de l'Ex-
trême-Orient.

Perspectives
Au moment où le rapport de l'ASUAG

a été rédigé, la situation économique gé-
nérale restait bonne. Le ralentissement
ressenti dans certaines régions est com-
pensé par l'accélération des transactions
sous d'autres cieux. Pour l'immédiat, les
perspectives apparaissent encourageantes.
Mais à plus long terme, l'avenir recèle
beaucoup d'inconnues.

La période transitoire instituée par l'ar-
rêté fédéral du 23 juin 1961 (dit « statut
horloger »i prendra fin le 31 décembre
1965. A cette date , la liberté de fabri-
cation sera complètement réinstaurée
dans notre grande industrie d'exportation.
Pour sa part , l'ASUAG ne le déplore pas.
Interrogée sur l'opportunité d'une éven-
tuelle prolongation du régime de transi-
tion , elle a donné une réponse négative.
Tout système vieillit avec le temps. Pour
faire face à une situation extérieure pro-
fondément transformée, des formules
velles et souples se révéleront nécessaires.

Heureusement, le contrôle technique
des montres institué par le statut horlo-
ger (en vigueur jusqu 'à fin 1971) bar-
rera la route à une baisse de qualité
toujours à craindre dans un régime de
libre concurrence.

En ce qui la concerne, la Société gé-
nérale de l'horlogerie suisse S. A. souhaite
maintenir, dans l'intérêt général, des liens
contractuels avec ses clients et leurs orga-
nisations. En raison de l'imbrication et
de l'interdépendance des intérêts dans
l'industrie de la montre, on ne voit pas
comment du reste, il pourrait en être
autrement.

Assainissement indispensable
Sur une production mondiale de mon-

tres estimée à 112 millions de pièces en
1963, notre pays en a fourni 47 millions.
Or, une forte proportion de la production
suisse se compose de montres courantes.
Cette catégorie d'articles est la plus me-
nacée par la concurrence étrangère. En
même temps, sa position est affaiblie,
chez nous, par la dispersion des efforts :
un grand nombre d'entreprises moyennes
ou petites jettent sur le marché des arti-
cles identiques sans disposer des moyens
financiers et commerciaux propres à as-
surer leur écoulement dans de bonnes
conditions. Le rapport de l'ASUAG laisse
entendre que l'assainissement indispensa-
ble implique un renforcement des efforts
de concentration qui ont déj à été tentés.
Pour être efficace, une concentration doit
conduire, par étapes, à » une organisation
commune de la fabrication et de la vente,
c'est-à-dire, finalement à une concentra-
tion financière».

Comptes
Le 33me exercice de l'ASUAG se ter-

mine avec un bénéfice net de 1,144,349 fr.
75 (1,133,975 fr. 80). Le conseil d'admi-
nistration propose d'attribuer 300,000 fr,
aux réserves et de payer comme les an-
nées précédentes le dividende maximum
autorisé par les statuts, soit 6 % aux ac-
tions A et B et "&Y_ % aux actions C
en mains de la Confédération, ce qui
laisse un solde à compte nouveau de
559,613 fr. 20.

La Suisse souhaite sincèrement
le succès du « Kennedy round »

En ne présentant pas de lis te d 'exeptions

Elle voudrait toutefois que ses concessions
trouvent un écho chez les autres participants

BERNE (ATS). — « D'Importantes né-
gociations tarifaires, mieux connues soui
le nom de « Kennedy round », sont en
préparation, dans le cadre du GATT, de-
puis près de deux ans. La Suisse a pris
une part active à ces travaux. L'objec-
tif du « Kennedy round » dans le secteur
Industriel, à savoir un abaissement de
50 % des droits de douane dans les pays
participants, est très bien accueilli par la
SuLise, qui le considère notamment
comme un moyen permettant d'atténuer
les effets de la discrimination du com-
merce en Europe.

La réduction tarifaire de moitié doit
être opérée selon la méthode linéaire,
c'est-à-dire s'étendre en principe à toutes
les positions. Les exceptions à cette règle,
dont le nombre doit être réduit au strict
minimum , feront l'objet de négociations.
Des listes comprenant les exceptions en-
visagées ont été déposées au GATT le
16 novembre. L'échange de ces listes mar-
quera l'ouverture des négociations du
€ Kennedy round ».

Des droits fiscaux
à sauvegarder

Dans sa session du 13 novembre, le
Conseil fédéral a décidé de renoncer à
demander des exceptions dans le secteur
Industriel. Il estime cependant que les né-
çoclations ne devront pas porter sur cer-
tains droits fiscaux, qui représentent
d'importantes sources de recettes pour la
Confédération (droits sur les carburants
st les combustibles liquides par exemple).

Concessions helvétiques
En s'abstenant de présenter une liste

d'exceptions, la Suisse n'a pas renoncé,
pour autant, à l'application du principe
de la réciprocité. Mais elle souhaite voir
le « Kennedy round » couronné de suc -
cès et, de ce fait , ne désire pas invoquer
elle-même des exceptions qui, par leurs
répercussions, ne manqueraient pas de
restreindre le résultat global des négocia-
tions. En revanche, la Suisse pourrait
être amenée à réduire son offre dans la
mesure où, en fin de compte, ses con-
cessions ne trouveraient pas d'équivalent
dans la prestation des autres pays.

Le 16 novembre la délégation suisse a
officiellement fait part de cette attitude
aux délégations des autres pays partici-
pant aux négociations.

Agriculture, pour plus tard
Dans le domaine de l'agrlcuture, les

préparatifs du GATT sont loin d'être ter-
minés. Il n'y a donc pas encore lieu de
prendre position au sujet de cet aspect
clu « Kennedy round ».

Le communiqué appelle les réflexions
suivantes : Un succès du « Kennedy
round » permettrait à la Suisse de sau-
vegarder ses intérêts commerciaux en Eu-
rope, notamment à l'égard de la C.E.E.
Un rabattement des droits de moitié aur
ratt pour effet d'atténuer sensiblement la
discrimination commerciale en Europe.
Rappelons, à cet égard, que la C.E.E.
absorbe 40 % des exportations suisses.

D autre part , la Suisse est le deuxième
client de la C.E.E. après les Etats-Unis
et avant la Grande-Bretagne.

La question horlogère
Un succès plus facile sur d'autres

marchés importants, notamment sur ce-
lui des Etats-Unis, serait également ap-
précié par la Suisse. A ce propos, le pro-
blème des droits américains sur les mon-
tres est capital. Depuis la mise en œuvre
de la clause échappatoire, en 1954, le ni-
veau moyen de ces droits a, en effet ,
atteint 65 % «ad valorem ». Or, aux
termes du « Trade Expansion Act », un
produit auquel s'applique la clause échap-
patoire est automatiquement soustrait
aux négociations du « Kennedy round ».
La Suisse a obtenu du gouvernement amé-
ricain , qu 'il réexamine cette question,
mais la décision du président des Etats-
Unis n'interviendra sans doute pas avant
la fin de l'année. Si elle était négative,
la Suisse se verrait dans l'obligation de
refuser aux Etats-Unis des concessions
correspondant au montant de ses expor-
tations de montres vers ce pays.

A la recherche
d'une solution

Jusqu'ici , le problème épineux des dis-
parités, qui oppose la Suisse à la C.E.E.,
n'a pas non plus trouvé de solution. On
se souvient que la Suisse estime qu'on ne
peut lui demander de réduire ses droits
de 50 %, lorsque, pour la position corres-
pondante, le tarif des Etats-Unis ou de
la Grande-Bretagne, ou même des deux
à la fois, prévoit des droits particulière-
ment élevés en comparaison de ceux
qu 'elle applique elle-même. Etant donné
que, dans un grand nombre de cas, le
maintien de cette attitude léserait avant
tout la Suisse en sa qualité de fournis-
seur principal de la C.E.E., la C.E.E. s'est
déclaré disposée à engager des entretiens
avec nous (et avec d'autres pays se trou-
vant dans une situation analogue à la
nôtre) pour trouver une solution accep-
table de part et d'autre. Nos consulta-
tions avec la C.E.E. ne sont pas encore
terminées. Dans ce domaine également,
un problème de réciprocité pourrait se
poser à la Suisse.

Tarif et fiscalité
Un certain nombre de droits du tarif

suisse ont un caractère essentiellement
fiscal et constituent des sources de re-
cettes importantes auxquelles la Confédé-
ration n'est pas en mesure de renoncer.
Ainsi, en Suisse, les impôts sur les car-
burants et les combustibles liquides sont
prélevés à la frontière sous la forme d'un

* Le ministre des affaires étrangères de
Suède, M. Nilsson, et le ministre du com-
merce, M. Gunnar Lange, se rendant à
Genève, sont arrivés lundi àprès-mtâi à
Kloten. En passant par Berne, les deux
hommes d'Etat suédois feront une visite
aux conseillers fédéraux Wahlen et Schaf-
fner.

droit d'entrée, alors que dans d'autres
pays une imposition n'a lieu qu 'une fois
le produit importé. La Suisse a exclu cette
catégorie de droits de l'abaissement tari-
faire au sein de l'A.E.L.E. La Suisse a
adopté la même attitude dans la déclara-
tion qu 'elle a faite au sujet du « Kennedy
round » le 16 novembre au G.A.T.T.

Le directeur des douanes
tué par une voiture alors
qu'il changeait une roue

Sur l'autoroute du Rheintal
tma m ____ m ma

Un conducteur complaisant
grièvement blessé à ses côtés

ALTESTAETTEN (ATS). — Diman
che après-midi, vers 17 heures et de-
mie, un accident s'est produit sur
l'autoroute du Rheintal, près de Kries-
sern. M. Burkhard Marti , âgé de 51
ans, de Coire, directeur des douanes
y a perdu la vie, et un autre homme
grièvement blessé, a été hospitalisé.

Accompagné du major Luchsinger.
M. Marti rentrait de la marche mili-
taire de Frauenfeld. Près de la forêt
de Krlessern, ils constatèrent qu 'un
des pneus de leur voiture était à plat
M. Marti entreprit de changer de roue
après avoir disposé le triangle rouge
de panne. Le major Luchsinger resta
auprès du signal, car un vent violent
risquait de l'emporter.

Une voiture, dans laquelle se trou-
vaient deux jeunes gens, s'arrêta près
de l'auto en panne, et ses occupants
offrirent leurs services.

L'un d'eux se rendit auprès du ma-
jor Luchsinger, tandis que l'autre re-
joignait M. Marti. Soudain survint une

* Le juge fédéral Theodor Abrecht a
adressé au président de l'Assemblée fédé-
rale»* sa démission pour la fin de l'année.

voiture , dont le conducteur assure qu 'il
n 'aperçut pas le triangle de panne.
Elle heurta avec violence les deux
hommes occupés à changer de roue.
M. Marti fut  tué sur le coup, tandis
que son aide devait être transporté,
grièvement blessé, à l'hôpital.

Tragique bagarre
dans un café
de Val-d'Iliiez

Entre Autrichiens
et autochtones

Un Valaisan
meurt peu après

MONTHEY (ATS). — Une violente
bagarre a éclaté dans un café de Val-
d'Illiez, en Valais, entre un groupe de
travailleurs autrichiens , et des Valai-
sans. Les coups échangés furent si vio-
lents qu 'une des victimes, M. Charly
Perrin , 32 ans, marié, de Val-d'illiez ,
dut être transporté à l'hôpital de Mon-
they, où il a succombé à ses blessures.

La police valaisanne a procédé à l'ar-
restation de huit Autrichiens, qui ont
été incarcérés à Saint-Maurice et à
Monthey et dont l'interrogatoire devrait
permettre d'établir les responsabilités

La Mips ne peut plus
vendre son M-drink »
dans tous ses magasins

Décision de Berne
i

BERNE (ATS). — Le dépairtomemt fé-
déral] die l'économie publique a pris sa
décision dans l'affaire diu c M-dirink » .
Le lait, diouit la teneur en graisse a été
réduite pair la Migros de 3,8 à 2,8 %,
et qui est vendu souis le nom die
« M-drimik », doit être considéré comme
du lait tlie consommation et de oe fait
il est soumis aux dispositions die l'ar-
rêté sur le lait. La Migros devina donc
suspendre la vente de «an c M-dirink »
dans toutes celles de ses suceurs ailes
qui n'ont pas l'autorisation de vendre
du lait pasteuirisé. Le tait nécessaire à
sa fabrication doit être acquis amprès
des aissociaiticms laitières régioniailes.

Recours contre fa décision
On apprend de source informée, que

la Migros aurait décidé die irecouirir au-
près du Tribunal fédéral conitire la dé-
cision du département fédéral de l'éco-
nomie publique.

Le juge genevois a dû
relâcher l'administrateur

La recherche des fonds algériens
« confiés » par Alger à M. Khidder

GENÈVE (ATS). — Lundi , peu après 18
heures, l'administrateur-délêgué de la
« Banque commerciale arabe », qui avait
été arrêté il y a une semaine par le juge
d'instruction chargé de l'affaire Khidder,
a quitté la prison de Saint-Antoine à Ge-
nève, relaxé qu'il était par ce magistrat
qui n'avait plus besoin de sa présence pour
la suite des enquêtes.

L'adim'inistrateiur-délégué était attendu
par sa femme et ses deux avocats. Il a
déclaré qu'il s'était constamment refusé
à livrer le nom des titulaires des quatre
comptes « numéro » qui intéressent si
vivement le juge d'instruction.

Pour le reste, il diaisse le soin à ses
avocats d'étudier le dossier que le ma-
gistrat informateur a constitué, dossier
que les avocats pourront voir dès mardi
matin . Après l'avoir étudié, ceux-ci ver-

ront la suite qu 'ils entendent donner à
cette affaire.

ZURICH
(COURS DE CLOTUBK)

OBLIGATIONS 13 nov. 16 nov.
3''i". Fédérai 1945, déc. 99.10 99.— d
S'/IVI Fédéral 1946, avr. 99.05 99.05
S '/i Fédéral 1949 91.70 d 91.70 d
2'/i '/. Féd. 1954, mars 91.30 d 91.30 d
3''. Fédéral 1955, Juin 90.60 90.60 d
3*'. CFF 1938 96.80 96.80 d

ACTIONS

Union Bques Suisses 3365.— 3365.—
Société Bque Suisse 2620.— 2620.—
Crédit Suisse 2915.— 2920.—
Bque Pop. Suisse 1580.— 1595.—
Electro-Watt 1845.— 1835.—
lnterhandel 4505.— 4530.—
Motor Columbus 1460.— 1440.—
Indelec 1100.— d 1110.—
Italo-Sulsse 334.— 332.—
Réassurances Zurich 2295.— 2275.—
Winterthour Accld. 800.— 800.—
Zurich Assurances 5100.— 5100.— d
Saurer 1710.— d 1725.—
Aluminium Chippis 6010.— 6000.—
Bally 1806.— 1810.—
Brown Bovert 2235.— 2215. 
Fischer 1740.— 1730.—
Lonza 2265.— 2250.—
Nestlé porteur 3450.— 3440.—
Nestlé nom. 2045.— 2040. 
Sulzer 3315.— 3300.— d
Aluminium Montréal 130.— 131.—
American Tel & Tel 294.— 292.50
Baltimore 173.50 175.—
Canadian Paclflo 216.— 215.—
Du Pont de Nemours 1185.— 1189.—
Eastman Kodak 601.— 600.—
Ford Motor 249.— 243.50
General Electric 381.— 383.—
Général Motors 419.— 410.—
International Nickel 373.— 373.—
Kennecott 399. 404. 
Montgomery Ward 184.50 183.—
Std OU New-Jersey 384.— 383.—
Union Carbide 536.— 536.—
U. States Steel 241.50 237.—
Italo-Argentina 17.25 17.—
Philips 192.— 192.—
Royal Dutch Cy 198.50 197.—
Sodeo 103.— 102.50
A B. Q. 524.— 524.—
Farbenf abr Bayer AQ 627.— 625.—
Farbw. Hoechst AQ 560.— 557.—
Siemens 585.— 581.—

BALE
ACTIONS

Clba 6750.— 6680.—
Sancloi 6190.— 6200.—
Geigy nom. 21150.— 20950.—
Hoff.-La Roche (bj) 53950.— 53750.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudols» 1200.— d 1200.—
Créait Fonc Vaudols 895.— 890.—
Rom. d'Electricité 580.— 575.—
Ateliers constr. Vevey 770.— 780.—
U Suisse-Vie 3850.— 3900.—

ÎBENAVB
ACTIONS

Amerosec 120.50 122.—
Bque Parts Pays-Bas 296.— 298.—
Charmilles (Atel. des 1070.— 1060.—
Physique porteur 555.— 550.—
Secheron porteur 480.— 475.—
SS.F 387.— 389.—
Ourslna 5675.— 5675.— d

Communiqués à titre indicatif
P*r la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 13 nov. 16 nov.

Banque Nationale 585.— 590.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 700.— 675.—
La Neuchâteloise as.g. 1275.— 1280.— d
Appareillage Gardy, 290.— 290.— d
Câbl. élect. Cortaillod 12000.— 12000.— d
Câbl.et tréf. Cossonay 4450.— o 4450.— o
Chaux et clm. Suis. r. 3800.— 3800.— d
Ed. Dubied <& Cle S.A 3000.— 3000.— d

Ciment Portland 6500.— d 6500.— d
Suchard Hol. S.A.«A> 1560.— 1540.— d
Suchard Hol. S.A.«B» 9800.— 9800.— d
Tramways Neuchâtel. 560.— d 560.— d
Sté navigation lacs
Ntel - Morat , prlv. 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 2'/11932 98.50 d 99.—
Etat Neuchât. 3'/il945 99.50 99.50
Etat Neuchât. 3Vil949 97.— d 97.— d
Com. Neuch. 3'/» 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3V. 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3''i 1946 99.75 d 99.75 d
Le Locle 3*'i 1947 96.— d 96.— d
Fore m Chat. 3'U 1951 94.— 93.50 d
Elec. Neuch. 3°>i 1951 88.50 d 88.50 d
Tram Neuch 3'/ii946 94.— 94.— d
Paillard S.A. 3'/i i960 90.— d 90.— d
Suchard Hold3'M953 94.50 d 94.50 d
Tabacs N Ser 3"'i 1953 99.25 d 99.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 2'».%
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Cours des billets de banque
étrangers

du 16 novembre 1964

Achat Vente
France 86.50 89.50
Italie —.68 —.70
Allemagne 107.50 109.50
Espagne 7.— 7.30
D.S.A. 4.29 4.34
Angleterre 11.90 12.15
Belgique 8.55 8.80
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.55 16.85

Marché libre de l'or

Pièces suisses 38.50 40.50
Pièces françaises 35.25 37.25
Pièces anglaises 40.50 42.50
Pièces américaines 175.— 180.—
Lingots 4865.— 4905.—

Communiqués A u.,:- mdicatil
car la Bar.iuf Cantonale Neuchâteloise
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L'Homme de Rio
ce soir 20 h 30

MONTHEY (ATS). — Le Dr Norbert
Beno, directeur de l'hôpital psychiatrique
de Malévoz, est mort à l'âge de 65 ans,
après une longue maladie. D'origine tur-
que , mais naturalisé suisse, et devenu
bourgeois de la commune valaisanne de
Massongex, le défunt avait succédé, en
1961, à la direction de l'hôpital de Ma-
lévoz au Dr Repond, dont il avait été
pendant longtemps l'assistant.

Décès
du directeur
de Malévoz
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ISABELLE ET LE PÉLICAN (Suisse, dimanche)

Ce vaudeville n'a rien à voir avec le contrôle des naissances, dont
nous a parlé l't hôtesse » sur conseils de M. Huelin, mais s'intéresse au
« lap inisme », à la publicité , aux familles nombreuses, etc.. Le texte de
Marcel Franck veut amuser, divertir, faire passer une charmante soirée ,
tout en donnant ici ou là quel ques coups de g r i f f e , assez bien app liqués
il fau t  le dire.

Chaque année, au mois de juillet , Pat accouch e, ou p lutôt « pond >
un nouveau rejeton, ce qui e f f ra ie  Steph et Isabelle , les jeunes grands-
parents. Hubert n'a, semble-t-il, rien d'autre à f a ire que d'être le g éniteur.
M. Ratier, représentant d'un trust de publicité en faveur de produits
pour enfants ;

€ La peau de mon derrière est partout blanche et rose
Depuis que mon grand-père la talque au talquerose. >
fa i t  de Steph son « complice » ponr la prime de 50 millions d'anciens

francs qui sera remise à un grand-père de moins de A8 ans, ayant 12
petits-enfants. Réussite , après quel ques craintes, Pat < pondant » au dernier
moment trois f i l le t tes  assez peu inattendues. Alors le grand-père dira
les deux alexandrins de M. Ratier un peu partout...

De temps en temps, la pièce devient satire. Le reste du temps, le
vaudeville subsiste , avec ses sous-entendus p lus ou moins grivois, ses
jeux de mots, ses situations plus ou moins inattendues. Rien de bien
enrichissant pour exciter l'esprit 1

Pourtant la soirée est réussie. A quoi cela tient-il ? Au réalisateur
André Leroux qui sait utiliser un décor (appartement complet et non
une seule pièce),  passer des p lans d'ensemble aux gros p lans (sans se
laisser guider par les répli ques) ; à un texte correctement écrit , pas
avare de jeux de mots et d'autres e f f e t s  verbaux ; enfin à des acteurs
qui ne traînent jamais, « boulent » 'eurs textes avec une parfaite virtuo-
sité , bavardent, bavardent, ne laissant au spectateur un instant de repos.

Le tout donne un peu l'impression de ces burlesques type « tartes à
la crème » de Mac Sennett. Pas une seconde d'arrêt : les < ratés » dispa-
raissent et ne subsistent alors que les réussites. La distribution était
excellente , qui comptait sur Gisèle Casadesus (Isabelle) ,  Robert Murzeau
(Steph),  Léo Camp ion (Ratier), Jacques Jouanneau (Hubert) et Evelyne
Gabrielle (Pat).  Les acteurs avaient l'air, eux aussi, de s'amuser, de ne
pas se prendre au sérieux : tel est, peut-être , le secret de cette réussite
mineure.

Freddy LANDR Y

THÉÂTRE TÉLÉVISÉ
CORRECT:

une fois n'est pas
coutume !

Dans une dépêche datée de Genève,
« Algérie-Presse-Service » indique que 50
millions de marks fa tsiaint partie des
fondis dm FLN, détenus par M. Mohamed
Khidder, auraient été séquestrés, par le
tribunal die Dusseddorf , daus um certain
nombre de banques d'Allemagne fédé-
rale.

Ce séquestre aurait été ensuite trans-
formé en saisie pure et simple dlams cinq
banques , donit trois établies k Francfort
et deux à Berlim-Onest.

Des fonds du FLU
en Allemagne



Les difficultés de M. Erhard
LES IDÉES ET LES FAITS

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

A la dernière séance du « Bundes-
tag », le chancelier a enfin couver!
son ministre des affaires étrangères,
M. Schrôder, qui a fait une mise au
point assez nette. Mais on peut se
demander si cela ne vient pas trop
tard. Car déjà l'opposition sociale-dé-
mocrate gagne du terrain. Aux élec-
tions qui se sont déroulées récemment
dans divers « Lànder », l'avance so-
cialiste a été très marquée. Si bien
qu'il n'est pas exclu que M. Willy
Brandt se voie préféré à M. Erhard à
la consultation de l'an prochain.

Ceux qui se feraient illusion sur la
possibilité d'un changement complet de
politique extérieure, et même intérieu-
re, en cas de victoire sociale-démocra-
te, en seraient d'ailleurs pour leurs
frais. Un peu plus de gâchis s'ajoute-
rait au gâchis actuel. Mais, dans l'en-
semble, et à moins qu'ils ne se tour-
nent vers Moscou, hâtant ce nouveau
Rapallo dont nous évoquons le spec-
tre plus haut, les socialistes se trouve-
raient aux prises avec les mêmes dif-
ficultés qu'affronte l'équipe actuelle.

La sociale-démocratie allemande n'a
d'ailleurs que bien peu de « points
communs », en ce qui concerne l'Eu-
rope et en ce qui concerne l'OTAN,
avec les « frères » travaillistes de Lon-
dres. Elle en aurait moins encore avec
le général de Gaulle que n'en a le
chancelier Erhard.

X X X

Mais qu'a dit M. Schrôder ? II n'en-
tend pas plus renoncer en somme à
l'alliance française qu'à l'alliance amé-
ricaine. Et c'est là le nœud de toute
l'affaire. Car, en politique internatio-
nale, les positions françaises et les
positions américaines apparaissent de
plus en plus difficilement conciliables.

II y a certes entre Paris et Bonn un
différend particulier, celui qui a trait
aux prix agricoles au sein du Marché
commun. S'aplanira-t-il ? L'échéance du
15 décembre est proche. M. Erhard
tentera de faire comprendre à ses
paysans, malgré le handicap que cela
constitue pour lui du point de vue
électoral, que quelques concessions sont
indispensables. Mais seront-elles jugées
suffisantes par le maître de l'Elysée?

L'intransigeance actuelle du général
de Gaulle est-elle avant tout une pres-
sion exercée sur Bonn ? Ou songe-t-il
réellement, en cas d'insuccès, à sortir

du Marché commun ? On le saura
avant la fin de l'année. Mais, en at-
tendant, la construction européenne si
chère naguère à M. Adenauer est bien
ébranlée et la responsabilité d'un
échec retomberait, en Allemagne mê-
me, sur le malheureux M. Erhard.

X X X

Plus grave est encore l'affaire de la
force de frappe multilatérale. Là i!
faudrait bien choisir entre le point de
vue de Paris et celui de Washington.
M. Schrôder a opté pour le second.
Non pas qu'il méconnaisse la valeui
des arguments de la France gaulliste
qui, en eux-mêmes sont irréfutables :
notre continent, s'il entend poursuivre
son essor, ne saurait plus être un sim-
ple satellite militaire, et par consé-
quent politique, de la puissante Amé-
rique du Nord.

Mais, pour l'heure, étant donné la
disproportion des forces atomiques
françaises et américaines, la Républi-
que fédérale se sent mieux et davan-
tage protégée par le parapluie nu-
cléaire des Etats-Unis. A quoi Paris ré-
plique que Bonn ne pèserait pas lourd
dans les balances de Washington, si
cette capitale s'avisait de s'entendre
directement avec Moscou sur le dos de
l'Allemagne fédérale.

II s'ajoute à cela, dans l'opinion al-
lemande, une sorte de sentiment d'or-
gueil national : outre-Rhin, on se sent
fier d'être associé plus étroitement à
l'Alliance atlantique en fournissant une
partie des équipages des unités Polaris
affectés à la force de frappe, quand
bien même la décision finale n'est du
ressort que de la Maison-Blanche.

René BRAICHET.

Le secrétaire général de l'OTAN
apporte un argument aux thèses
hostiles à la force multilatérale

Toujours la question de la force nucléaire

Juridiquement nul ne peut « ignorer » le veto français

La conférence des parlementaires des pays de l'OTAN, qui s'est ouverte
hier à Paris, parallèlement à la session, à Bonn, du conseil ministériel de
l'Union de l'Europe occidental (U.E.O.) confirme que les positions se durcis-
sent dans la controverse sur le projet américain de force nucléaire multila-
térale.

Mais la France y a reçu le renfort
juridique du secrétaire général de l'Otan
lui-même.

C'est une grande bataille diplomatique
qui s'est engagée de Paris à Bonn et de
Washington à Moscou en passant par
Londres.

Paris, après les récentes et nettes pri-
ses de position du général de Gaulle, du
conseil des ministres, de MM. Pompidou
et Couve de Murville, n'a pas cm né-
cessaire de renouveler officiellement son
opposition à ce projet , ni de réagir aux
accords de coopération militaire germano-
américains.

DE GAULLE A STRASBOURG
La note de Moscou, sur la force multi-

latérale, a, en quelque sorte, confirmé
l'avertissement lancé de Paris, quant au
danger que ce projet ne soit considéré
pa certains pays comme une « provoca-
tion ».

Les deux autres arguments sur lesquels
s'étaye l'opposition gaulliste : l'inefficacité
militaire et la menace d'une « division s
de l'Europe seront probablement large-
ment traités dans le grand discours que

le général de Gaulle doit prononcer di-
manche à Strasbourg pour le vingtième
anniversaire de la libération de la capi-
tale de l'Alsace.

L'occasion sera certainement exploitée
par le président de la République de rap-
peler que, il y a vingt ans, il dut me-
nacer, exercer un véritable chantage sur
les alliés américains, pour que Strasbourg
soit libérée et que l'Alsace ne fût pas
abandonnée.

II évoquera également la réconciliation
franco-allemande et les menaces que lui
fait courir, en même temps qu'à la cause
de l'Europe, l'actuelle politique du gou-
vernement de Bonn.

« DIVISION »
A PU.N.R., dont le secrétaire général

vient de qualifier la force multilatérale
de « militairement inefficace, technique-
ment absurde et politiquement dangereu-
se », on déclare que le gouvernement
américain a tort de ne pas prendre au
sérieux le risque de voir la France se
i détacher » de l'OTAN.

La France se sent directement visée
par le projet de force multilatérale. Il
aboutirait, estime-t-elle, à l'isoler au sein
de l'OTAN, ce qui aurait pour consé-
quence de « diviser » l'Europe. A la con-
férence des parlementaires de l'OTAN,
à laquelle il avait préféré assister plu-
tôt qu'aller à Bonn pour l'ouvertuer de
la session de PU.E.O., le ministre fran-
çais des affaires étrangères a dénoncé
l'illusion que se font certains, d'espérer
trouver des solutions toutes faites aux
problèmes nucléaires qui se posent à
l'Alliance atlantique et mis en garde con-
tre toute tentative « d'imposer quoi que
ce soit à quiconque ».

L'APPUI DE M. BROSIO
Dans cet ordre d'idées, on a enregistré

ici avec satisfaction les déclarations de
M. Manlio Brosio, secrétaire général de
l'OTAN, qui, s'appuyant sur l'article 9

du pacte atlantique, estime qu 'aucune mo-
dification ne peut être apportée à la
structure de l'alliance sans le plein con-
sentement, pris à l'unanimité, de tous ses
membres.

Ainsi, à rencontre de son prédécesseur
Dirk Stikker, l'actuel secrétaire général
semble estimer que la force multilatérale
ne peut être créée si un seul des mem-
bres de l'alliance s'y oppose et la France,
pour sa part , entend exercer son droit
de veto.

La position essentiellement juridique de
M. Brosio fournit un nouvel argument à
l'opposition de la France et renforce con-
sidérablement sa thèse.

La radio de Pék in Vaff irme

Il s'agirait d'un appareil téléguidé
PÉKIN (AFP-UPI). — L'agence « Chine nouvelle» a annoncé hindi que la

défense chinoise avait abattu dans le centre méridional de lia Chine un avion améri-
cain de haute altitude téléguidé.

L'agence a déclaré ce qui suit : « Un
avion militaire américain de reconnais-
sance volant à haute altitude sans pilote,
qui avait pénétré dans l'espace aérien
chinois le 15 novembre , a été abattu par
la défense anti-aérienne de l'armée po-
pulai re chinoise de libération ».

La nouvelle a été donn ée par Radio-
Pékin dans une émission en japonais.

Cette fois...
Depuis le 2 février 1958, une dizaine

d'avions militaires de fabrication amé-
ricaine ont été abattus en Chine, dont
sept avions de reconnaissance du type
U-2.

Toutefois , dans chacun de ces cas,
Péki n précisait qu 'il s'agissait d'appa-
reils dépendant des autori tés chinoises
de Formose.

Mais en ce qui concern e le dernier in-
ciden t, la radio de Pékin a parl é d'un
avion « américain » et n'a fait aucune
mention de l'armée de l'air de la Chine'
nationaliste.

Aucun avion américain n 'est porté man-
quant, Indique le département américain
de la défense, commentant l'Information
selon laquelle un appareil sans pilote au-
rait été détruit au-dessus de la Chine
centrale.

Selon certains milieux américains com-
pétents, il pourrait s'agir d'un appareil
« U-2 » appartenant à la Chine nationa-
liste, et dont le pillote aurait, pour une
raison quelconque, sauté en parachute.

L armée chinasse
a abattu dimanche
un avion américain

Prochains essais de «Sprint»
dernier-né des engins

d'interception américains
WASHINGTON (UPI) . — Au cours d'une réunion d'information l'armée de terre

américaine a levé le voile sur la dernière née de ses armes d'interception. Il s'agit
du missile baptisé « Sprint » et qui est un missile anti-missile.

Le « Sprint » lancé à partir des silos
souterrains, est capable d'intercepter et de
détruire tout missile ennemi même ceux
se déplaçant à plus de 25,000 km h. Des
essais réels vont avoir lieu prochainement
sur les terrains d'essais des îles Kwajalein
dans le Pacifique ouest avec comme ob-
jectifs des missiles expédiés à près de
8000 km de distance de la base Vanden-
berg en Californie.
, Le « Sprint » fait partie du système
de défense par anti-missile, système ex-
trêmement complexe et connu sons le
nom de « Nike-X », il est le successeur du
système dénommé « Nike-Zeus » dont les
travaux avaient commencé en 1957.

L alliance...
UN FAIT PAR JOUR

Cette pauvre Alliance atlantique
qui n 'a pas encore atteint sa majo-
rité aura décidément p lus vécu
qu 'une duègne du théâtre espagnol ,
et ce n'est certes pas la présente
conférence de Paris qui lui rendra
ses illusions.

Toute la nuit dernière, les nou-
velles les plus diverses ont encom-
bré nos téléscripteurs . Ainsi, a-t-on
pu apprendre que « M. Bail a la dé-
licate mission d'essayer de faire
changer d'avis à l'Allemagne fédé-
rale ».

Pourquoi cette nouvelle tentative
du commis-voyageur de la diploma-
tie américaine ? « Parce que l'on se
rend compte que « Bonn en raison
de l'attitude de Paris, montre cer-
taines réticences à signer la charte
proposée pour ,1a force multilaté-
rale ».

Ce M. Bail , quel cachotier. II nous
avait | caché l'essentiel de sa mission ,
une mission qui n'a pas l'air d'avoir
le vent en poupe.

Mais, pourquoi Bonn se ferait-il
tirer l'oreille ? Eh bien ! il semble
que du côté de la Koblenzstrasse on
fasse quelque peu la fine bouche et
que l'on soit moins pressé de se
bousculer au portillon de la force.

«Il  faut , disait cette nuit M. von
Hase , que « la force soit aussi mul-
tilatérale que possible, c'est-à-dire
comprenne le plus grand nombre
possible de pays de l'OTAN ». C'est
pourquoi l'adhésion anglaise est dé-
sirable. »

Tirez les premiers , messieurs les
Anglais , disent maintenant les Alle-
mands qui pourtant ne se battirent
pas à Fontenoy.

Oui , répondent les Britanniques ,
nous voici , nous voilà , mais avant...
Avant , il faudrait revoir par le dé-
tail les plans de la force multila-
térale. « Nous adhérerons à condi-
tion que l'on modifie les plans. »

Quand on pense qu 'il a fallu près
de quatre ans pour mettre plus ou
moins au point le projet dont on
discute , on peut se demander si M.
Wilson sera toujours premier mi-
nistre, quand l'édition revue et cor-
rigée, sera lancée dans le grand
public .

Justement, le général Lemnitzer
qui n 'est pas' un marin apatride ,
mais un soldat chargé de défendre
l'Europe contre une agression ve-
nant de l'Est, a profité de la réu-
nion de Paris pour mettre, comme
l'on dit , les pieds dans le plat.

« Les autorités nationales des pays
membres, a-t-il déclaré, ont opéré de
nombreux retraits dans les unités
placées sous mes ordres. Ces retraits
diminuent le potentiel du com-
mandement allié. Les problèmes fi-
nanciers de la force mobile centre-
Europe ne sont toujours pas résolus.
Pourtant , tout indique que le poten-
tiel militaire de l'URSS a considé-
rablement augmenté.

Nous ne sommes point spécialiste
en stratégie militaire. Mais peut-être
que les États-Unis et leurs fidèles
seraient mieux avisés de s'occuper
de ce problème évidemment... terre-
à-terre plutôt que d'expliquer com-
ment il faut faire pour avoir le
pied marin ... sur des bateaux où
personne ne veut embarquer.

L. CHANGER.

Les listes d'exception
déposées hier à Genève
pour le «Kennedy-round»

En vue de la grande négociation tarifaire

GENÈVE (ATS-AFP) . — Les quatre plus grands pays ou groupes de pays
commerçants : la Communauté économique européenne, les Etats-Unis, le
Royaume-Uni, le Japon , ont déposé, hier soir, leurs listes d'exception dans
(a négociation Kennedy.

L'Autriche, le Danemark, la Norvège,
la Suisse (comme nous pouvons le lire
en page 19), la Suède ont annoncé, hier
soir, qu'ils ne déposaient pas de listes
d'exception « à ce stade » de la négocia-
tion, mais à condition d'obtenir la réci-

procité de leurs partenaires dana la
négociation.

La Finlande a dé posé une liste d'ex-
ception que l'on croit courte. Le Por-
tugal a annoncé son intention de ne
pas déposer de liste d'exception. En-
fin , le Canada , qui a été exempté pai
une décision du conseil ministériel du
GATT de la réduction réci proque et
linéaire de 50 %, a toutefois déposé
une liste d'offres de réduction tarifaire ,

A la surprise générale, la Tchécoslo-
vaquie, qui est membre du GATT, mais
qui n'était pas attendue à la « cérémo-
nie », a annoncé alors par la voix de
M. Benes, du ministère du commerce
extérieur de Tchécoslovaquie venu spé-
cialement de Prague , son intent ion de
procéder comme le Canada . La Tchéco-
slovaquie participera donc « active-
ment » à la négociation Kennedy.

Alors que la liste de la Communauté
europ éenne comprend 0,5 % des impor-
tations globales de cette dernière en
produits industriels ,  la liste américaine
atteindrait 8 % à 0 % des importations
industrielles globales des Etats-Unis. A
ce chiffre, il faut ajouter le pétrole qui
représente 11 % et qui fa i t  l'objet d'un
règlement américain rnécia l  i n t e rd i san t
toute auti-e impor ta t i on  que celle du
Venezuela.

Mais il ne s'agit que d'un acompte...
PARIS, (UPI). — La vingt-troisième

Chambre correctionnelle a rendu hier
matin son jugement dans les pour-
suites pour blessures involontaires
engagées contre Jean Lajoie, acces-
soiriste de la RTF, et le pompier
Roger Martin , tous deux accusés
d'avoir été à l'origine du terrible
accident dont fut victime la dan-
seuse chorégraphe Janine Charrat le
18 décembre 1961 dans les studios
des Buttes-Chaumont de l'ORTF où
elle répétait un ballet.

Le tribunal a relaxé le pompier
Martin qui, certes, avait vu le flam-
beau allumé mais s'était ensuite bra-
vement précipité au secours de Janine

Charrat et c'est lui qui, au moyen
d'une_ couverture , étouffa les flammes.

Lajoie est condamné à six cents
francs d'amende et l'ORTF, civilement
responsable de ce dernier , son préposé,
devra d'ores et déjà verser à la choré-
graphe une provision de cinquante
mille francs à valoir sur des dom-
mages-intérêts futurs .

Les brûlures de Jeanine Charrat
coûteront cinquante mille francs
à la Radio-Télévision française

M. Ben Gourion
quitte la tête

du parti « Mapai
TEL-AVIV (UPI). — M. Ben Gourion

a démissionné la nuit dernière du Co-
mité central du parti « Mapai » après que
celui-ci eut décidé, par 182 voix contre
8, de présenter aux prochaines élections
Israéliennes une liste commune avec le
parti « Ahdut Haavoda », parti membre
de la coalition au pouvoir.

Le « Mapai » a également décidé de re-
pousser, après les élections de 1965 l'exa-
men des réformes du système électoral
que l'ancien premier ministre préconise.

URSS. — L'Union soviétique serait
smr le point de prendre une nouvelle
initiative spectaculaire dans le domaine
du désarmement, écrit le cora-espondajvt
à Moscou du c Sun » faisant état de ru-
meurs circulant dans les milieux diplo-
matiques de la capitale soviétique.

Congo
(Suite de la première page]

Cependant, la -adio de Stanleyville a
annoncé hier matin que M. Paul Carlson,
missionnaire américain reconnu coupable
d'espionnage, allait être exécuté.

L'exécution devait avoir lieu à 11 heu-
res (heure française).

Carlson a été jugé par un tribunal mi-
litaire. Les rebelles congolais affirment —
et les autorités américaines démentent —
que Carlson détenait dans l'armée amé-
ricaine le grade de commandant.

L'accident
du Nevada

LAS-VEGAS (UPI). — Un bimoteur
f-27 , assurant le service entre Phœnix
(Arizona) et Las-Vegas (Nevada) a dis-
paru dans la nuit de dimanche à lundi.

On suppose que l'appareil , gêné par le
mauvais temps1, a dû faire un atterrissage
forcé dans la région de Bleu-Diamond,
à 55 km au sud de Las-Vegas. L'avion
n'avait pas fait escale, comme prévu, à
Prescott et Kingman, en raison de la
météo défavorable.

Le f-27 avait à son bord 21 passagers
et un équipage de trois membres. Il n'y
a aucun survivant.

La tour de contrôle de l'aéroport Mc-
carran, à Las-Vegas, a signalé que le con-
tact radar avait été perdu avec l'avion
hier matin à 5 h 37 (heure de Paris) .

La neige tombée en abondance dans la
région gêne beaucoup les opérations de
recherche.

Cependant, l'épave de l'avion a été re-
trouvée dans la soirée d'hier tout près
des limites de la ville de Las-Vegas.

L'avion, enseveli dans la neige, se
trouvait au sommet d'une colline, non
loin de la route qui relie Los-Angeles à
Las-Vegas et où la circulation est inter-
dite en raison d'une tempête de neige.

Wilson
bientôt

à Moscou ?
LONDRES (ATS-AFP). — Le premier

ministre britannique, M. Wilson, aurait
l'intention de se rendre à Moscou dans
la dernière semaine de décembre, ap-
prend-on de source généralement bien
informée.

Selon cette source, M. Wilson aurait
envoyé une lettre à M. Kossyguine, pre-
mier ministre soviétique, proposant sa
visite.

Il aurait expliqué aux leaders sovié-
tiques, toujours selon la même source,
que cette visite pourrait être particuliè-
rement utile dans le contexte de ses
conversations avec le président Johnson,
prévues pour le 7 décembre.

M. Wilson pourrait effectuer un nou-
veau voyage à Washington dans le cou-
ran t du mois de janvier.

LE PETIT ROI EN FRANCE

Le roi Hussein de Jordanie est arrivé hier à Nice en compagnie de la princesse
Mouna. 11 sera aujourd'hui à Paris où il sera l'hôte du g énéral de Gaulle.
Interrogé par les journalistes, le ministre jordanien de l'information a déclaré
que ta France pourrait jouer le rôle de médiatrice entre Israël et la Syrie.

(Bélino AP)

I@s élections
du Trentin-
ïkut-Mp

BOLZANO (UPI). — Voici les résul-
tats complets, officieux des élections au
Conseil régional du Trentin-Haut-Adlge
pour la région de Bolzano (ville compri-
se) . Entre ' parenthèses, les chiffres de
1960 : parti populaire du Tyrol du sud
(svp) 134,172 (132,251 ; démocrates chré-
tiens 29 ,593 (30 ,277) ; néo-fascistes (MSI)
13,580 (14,687) ; socialistes 11,777
(12,217) ; sociaux - démocrates 8358
(7544) ; communistes 8050 (6514) ; libé-
raux 5444 (2839) ; patrie tyrolienne 5265
(—) ; républicains 769 (817).

Disgrâces
en UÊtSS

MOSCOU (UPI). — De sources bien
informées on apprend à Moscou que
certains changements importants ont
été décidés au Praesidium au cours de
la réunion du comité central du parti
communiste soviétique.

Selon ces sources, M. Kozlov aurait
été exclu pour raisons de santé.

M. Polyakov, qui s'occupait de l'agri-
culture aurait été démis de ses fonctions
de secrétaire du parti et M. Leonid
Ilyichev — idéologie — et Titov , secré-
taire du comité central auraient été dé-
mis de leurs fonctions.

Adjoubei exclu
M. Alexis Adjoubei , gendre de M. Ni-

kita Khrouchtchev , a été exclu du co-
mité central du parti communiste so-
viétique, annonce l'agence Tass.

M. « K » maintenu l
M. Khrouchtchev reste membre du co-

mité central du part i communiste de
l'URSS. C'est du moins ce qui ressort
du communiqué de l'agence Tass pu-
blié la nuit  dernière qui ne fait aucune
mention à M. Khrouchtchev alors qu 'il
annonce l'exclusion de M. Adjoubei
« pour fautes commises dans son Ira-

x u.b.s la banque
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GRANDE-BRETA GNE. — La Grande-
Bretagne « rejette catégoriquement toute
idée d'une arme de dissuasion euro-
péenne séparée », a déclaré le premier
ministre britannique Hairold Wilson à
l'issue du banquet du lord maire de la
cité de Londres.

SUÈDE. — L'institut sismologique
d'Uppsala annonce qu 'une explosion nu-
cléaire souterraine soviétique a été en-
registrée en Sibérie.
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Le F.-C. Moutier
renvoie Bessonart
pour Fankhauser

Le comité élargi du F.-C. Moutier ,
réuni en séance extraordinaire, lundi
soir 16 courant , a pris la décision de
se passer avec effet immédiat des ser-
vices de M. Santiago Bessonart en qua-
lité d'entraîneur et de joueur. Il a pro-
cédé à son remplacement en désignant
comme nouveau joueur-entraîneur M.
Andréas Fankhauser, né en 1936, du
F.-C. Granges, en obtenant sa qualifica-
tion immédiate pour les deux postes
qu 'il devra tenir. L'engagement de M.
Fankhauser intervient sur la foi de
bons renseignements obtenus.

# Le Suisse Pfenninger, associé au
Hollandais Post , a remporté hier soir,
les Six jours de Bruxelles avec un
tour d'avance sur le Belge van Steen-
bergen, qui faisait équipe avec son
gendre Lykke.

SB
, '. : . .  

¦
.
¦ ... ,

¦ ¦¦ ¦:¦ ¦
„

¦ ¦ 
.:.

¦ ¦ ¦ 
.
¦ ¦ 

: ; :  :¦ . .  : ;: ::::;;;:: ::: ::: . . : : . ; .  : ; . : . - . ::: ::: ::;:::

W^ié.
vous offre: CHOIX-QUALITÉ-CONFORT
expositions: PESEUX et NEUCHATEL


